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AVIS IM PO RTANT.
D’apres une deslois providenlielles qui regissenl le monde, rarement les iruvres an-dessus de 1'ordinaire se fbnl 

»ans conlradictions plus ou moins fortes e l irnmbreuses. Les Aleliers Calholiques ne pouvaienl guere dchapper b ce 
cachet di viri de leur milite. Tanlol on a nie leur extslence ou ieur imporiance; lanlot ott a dit qu’ils elaienl ferinis 
on qu'ils allaienl 1’etre. Cependanl iis poursuivent leur cariiire depuis 21 ans, e t les productioris qui en sortem 
devienuenl de plus en plus graves et soigndes : aussl parait-il eei tain qn’4 moins d'eveneme.nlsqn’aucune prudence 
hotnaine ne saurait prdvoir ni empeche.r, ces Aleliers ne se fermeront que quand la Bibliotheque du Clerge sera 
terminee en ses 2,000 volumes in-4°. Le passe parail un stir garant de 1’avenir, pource qu'il y a a espdreroui 
traindre. Cependanl, parmi les calomnies auxquelles iis se sont trouvds en bulle, il en est deux qui ont <Sie conli- 
nuellemeul repdtdes, parce qu'ctant plus capitales, Ieur effet entrainait plus de conscquences. De peliis et ignare? 
concurrenls se soni donc aeltarnes, par leur correspondance ou lenrs voyageurs, a repeier partout que nos Edilions 
diaient mal corrigees et mal imprimdes. Ne pouvant altaquer le fond des Ouvrages, qui, pour la plupart, ne soni 
que les chefs-d’ceuvre du Catholicisme reconnus pour leis dans tousles (emps et dans tous les pays, il lallailbien 
se rejeler sur la forme dans ce qu'elle a de plus serienx, la correclion elFimpressi' en etlet, les cliefs-d’o!uvro 
meme n'auraient qu’une demi-valeur, si le texte en etait inexart ou iliisible.

11 est trds-vrai que, dans le principe, un succes inoui dans les fasics de la Typograpliie ayant force 1’Edilenr de 
reeotirir anx mecaniques, afin de marcber plus rapidement et de donner les ouvrages a inoindre prix, quatre volumes 
du douhle Cours d’Ecrilure sainte el de Theologie furent lires avec la correclion insuflisante donnee dans les intpri- 
meries a presque loul ce qui s‘cdile; il est vrai aussi qu’un cerlain nombre d'aulres volumes, apparteuant h diverses 
Publicaltonr furent imprimis ou trop noir ou trop blanc. N ais, depuis ces temps eloigues, les micaniques om 
cede le travail aux presses a bras, et 1’impression qui en sort, sans elre du luxe, attendu que le luxe jurerail dans 
des ouvrages d'nne lelle nalure, est parfaitemeut convenable sous tous les rapporls. Q uanta la correction, il esi 
de fait qu’elle n’a jamais ile  portee si loin dans aucune idition ancienne ou contemporaine. Elcommem en serait-ii 
autremcnt, apres loules les peines et toutes les depenses que nous subissons pour arriver & purger nos ipreuves dc 
toutes faules? L'habitude, en typographie, meme dans les meilleures maisons, esi de ne corrigor que deux epreuves 
et d’en confcrer mie troisieme avec la seconde, sans avoir prepari en rien le manuscrilde Paitleur.

Dans les Aleliers Cutkoliques la dilference est presque incommensurable. Au moyen de correcteurs hlanchis sous 
le barnais et donl le ciiup d’oetl typog'apliique est sans piiie pour les fautes, on commence par preparer la copie d’mi 
boul a 1’aulre sans eti excepler un seul mot. On lit ensuite en premiire eprcuve avec la copie ai usi preparee. On lit 
en seconde de la meme maniere, rnais en col.ationnant avec la premiere. On fait la meme cbose en lierce, en coila- 
lionnant avec la seconde. Ou agit de meme en quarte, en collationnant avec la lierce. On renouvelle la minie op.’·- 
ralion en quinte, eu collationnant avec la quarte. Ces collationnemems ont pour bul de voir si aucuue des fautes 

. signalees au bttreau par 11M. les correcteurs, sur la marge des epreuves, n’a ecbappd a MM. les corrigeurs sur le 
marbre e tle  mfetal. Aprfcs ces cinq lectures enlieres coulrdlees 1’une par 1’aulre, el en debors de la preparalion 
c.i-dessus menlionnde, vient une revision, el sonvenlil en vient deux ou trois; puis l’on cliclie. Le clicbage opere, par 
conseqnent Ia puretd du texte se trouvant immobilisee, on fait, avec la copie. une nouvelle lecture d'uu bout de 1’c- 
preuve a 1’autre, on se livre h une nouvelle revision, el le tirage u’arrive qu'aprits ces innombrables precautioits.

A nssiya t-il ii Montrouge des correcteurs de loules les nalions el en pius grand nombre que dans vingl-cirq 
•mprimeries de Paris rdunies 1 Aussi encore, la correction y coilte-L-eile autant que la composilion, tandis qu’aiileui s 
elle ne coute que le dixieme I Aus<i enftn, bien que Passerliott puisse paraitre temcraire, l’exactitude obtenue par 
latil de frais et de soins, fait-eile que la plupart des Editions des Ateliers Cat/ioliques laissent bien loin derriere ellrs 
celles meme des edlebres Benidiclins Mabillou et Monllaucon et des celebres .lesuiles Petau et Sirmond. Que l’on 
compare, en elfet, ifimporte quelles feuilles de Jeurs ddilions avec celles des nolres qui leur correspondent, en grec 
comme en latin, on se convaincra que 1’invraisemblable est une realite.

IPailletirs, ces savanls dminents, plus prdoccupes <lu sens des texies que de la partie typograpbique et n'elard 
point correcteurs de prufession, lisaient, non ce que porlaient les epreuves, mais ce qui devail s'.y trouver, leur 
naule intelligence suppleant aux fautes de 1’edilion. De plus les Benediclins, comme les Jdsnites, opiraient presque 
toujours sur des mamiscrils, cause pcrpdluelle de la rnultipliciΙέ des fautes, pendant que les Aleliers Calliollques, 
doni le propre est surloul de ressusiiter la Tradilion, n’opdrenl le plus sonvenl que sur des imprimds.

Le R. P. De Bucb, Jesnile llollandiste de Brnxelles, nous ecrivait, il y a quelque lemps, n’avoir pu irouver en 
dix-huit mois d'dlude, une seule faule dans notre Putrologie Inliiie. M. Denziuger, professeur de Thdologie it PEni

, versild de Wurzbourg, el M. Iteissmann, Vicairc Gem-ralde la meme ville, nous mandaiem, a la date du 19 juillel, 
. ■ n'avoir pn igalenicm surprendre uue seule jniite, suit, dans le latin soil dans le grec de notre double Patrolet/ie. Ettlin, 
j; lesavanl P. Pitra, Benedictin de Solesme, el M. Bonetty, direclcur des Annales de phitosophie clirtlieinie, mis cu 

• deti de nous convaincrc d’une seule erreur lypc.graphique, ont έΐέ Iotccs d’avoner que nous n’avions pas trop
’’ presumd de nolre parfaite correclion. Dans le Cherge se trouvenl de bons laliuisles et de bons lieilenisies. el, ce qui

est plus rare, des bommes ires-positil's el ti es-praliques, eh bien I nous leur promellons mie prime de 25 centimes
par -chaque faule qu’ils decouvriront dans n’impcrle lequel de nos volumes, surlout d.ms les grecs.

Malgre ce qui prectde, 1'Ediieur des Cours comnlels, sentanl de plus eu plus Pimporlaiice et mime la ri£cet>Mle 
d'uue correclion parfaile pour qu’un ouvrage sojt veritablement ulile el eslimable, se livre depuis plus d’un an, < l 
esi rdsolu de se liyrer jusqu’a la liti a une operalion longue, pctiible el cotileuse, savoir, la revision enliere e1 
universelle de ses innombrables cliches. Ainsi cliacun de ses volumes, au fur et h mesure qu’il les remet sous presse, 
est corrige mot pour mot d'un boul a 1’autre. Quaraule bommes j soni ou y seronl occupes pendant II) ans, el une 
summe qui ne saurait elre moiudre d'tin demi million de frenes esi consacree a cel important comrfile. De celte 
manifere, les Publicalions des Aleliers Catkoliques, qui deja se distinguaient enire toutes par la superioritd de leur 
correction, n'auront de rivales, sous ce rapport, dans aucun temps ni dans aucun pays; car quel est 1‘eiliteur qui 
pourrait et voudrail se livrcr APRES COLP <1 des travaux si gigarilesques et d’nn prix si exorbitant? 11 bul 
certes dire bien penetre d'une vocaliori divine a cet effet, pour ne recoler ni devant la peine ni devant la depense, 
surlout lorsque 1’Europe savante proclame que jamais volumes n'ont eld ediies avec tanl d exaclilude que ceux de 
la Bibliolheque universelle du ClenjA. Le present volume est du nombre de ceux revises, et tous eeux qui le seroii. 
It 1’avenir porleront celte note. En consequente, pour juger les productions des Ateliers Calholiques sous le rapport 
de la correclion, il ne faudra prendre que ceux qui porleront en tdie Pavis ici traed. Nous ne reeonnaissons que celle 

-  edilion et celles qui suivront sur nos plaiiclies de melal ainsi corrigees. On croyail aulrefois que la stereotypiu 
immoliilisait les fautes, attendu qu’un cliclid de melal n’est point elasliqtie; pasdu loul, il inlroduil la perfection, 
car on a trouve le moyen de le corriger j tsqtPa exlinclion de lanies. L Hcbreu a dtd revu par M. Draclt, le Grec 
par des Grecs, le Latin el le Erancais par les premiers correcteurs de la capitale en ces langues.

Nous avons la consolation de pouvoir littir cel uvis par les reflexiotis suivanles : Enfin, notre exemple a fini par 
dbranler les grandes publicalions er> llalie, en Allemagne, en Belgique et en France, par les Cnnons grecs de Home, 
le Gerdii de Naples, le Saitil Thotuas de Parmn, ΓEncyclopedie religieuse de Munich, le recueil des tleclaralions des 
riles de Bruxelles, les Bollandistes, le Suarci ei le Spicilcge de Paris. Jusqu'i<i, on n’avait su reimprimer que des 
ouvrages de courie haleine. Les in-4°, ou s’englouiis.sent les in-folio, faisaie.nl peur, el on ifosait y lonclier, pai 
rrainte de se nover dans ces abimes sans fond et sans rives; mais on a futi par se risquer it nous imiter. Bien plus, 
sous nolre itnpulsion, d’aulres Ediieurs se priparent au Bullaire nniversel, aux Decisions de loutes les <'.ongrdgatiotis, 
a une Biographie el a une llistoire generale, elc., elc. Mallieureusement, la plupart des ddilions deja failes ou qtu se 
font, sont sans autorile, parce qu’elles soni sans exactilude; la correction semble en avoir dld faile par des aveugles, 
s>it qu’on rfen ait pas senti la graviie, soit qu’on ait recuid de'aul les frais; mais patiencel une reproduction 
correcte surgira bieulol, ne fill-cc q«’a la Innuere des ecoles qui se sont failes ou qui se ferunt encore.
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3201 ORATIO ϊ .  -  IN CIIRISTI NATALITIA.
SANCTI SOPHRON1I IJIEROSOLYMITANl

ORATIONES.
k

S. Suphronii (1) arcltiepiscopi Hierosolymitani in A potest 
Christi Servatoris natalitia, quce tum in Domini
cam diem inciderant, Oratio (2).

Ltctam illnslreiiiqne praesentem diem cerno ut- 
pol.e geinino nos splendore et luce perfundentem, 
gcininaquc laitilia et jucunditate genus nostrum 
cumulantem. Non quod dftplieein nobis solem osten
dat, eaquc ratione duplici nos gratia irradiet, sed 
quod unus ideinqiie justitiae Sol, quem offert, du
pliciter quodammodo nobis, qni iri terris .Ttalem 
degimus, exoriatur, duplicemquc splendorem et 
gloriam mortalium generi subministret ; et duplex 
tandem spiritale gaudium eidem afferat. Hinc qui
dem ex utero virgineo exortus, inde vero ex aditis 
inferorum antris excitatus. Ut exortus immensa 
mortalium animos laetitia delibutos reddidit : ut 
vero excitatus, tristem mortem peremit, omnesque, 
quos delinebat mortuos, illi ademit: et nobis qui in 
terrestri lutee regione versamur, ad incorruptam 
iinntorlaleinqiie vitam iter aperuit. Iu unum uam- 
<;uc iitraque coierunt, juxta illud, quod iit Psalmis 
fertur :< Misericordia cl veritas obviaverunt sibi, 
justitia et pax osculatae sunt. Veritas de terra orta 
est, et justitia de coelo prospexit. Etenim Dominus 
Noster Je$us Christus dabit benignitatem, ct terra 
nostra dabit fructum suum > Christi namque 
exortus, ejusdenique ex mortuis resurrectio in 
unum diem inciderunt. Jure proinde meritoqiie 
lucem hanc dierum Domitiam appellaveris, ut quae 
communem omnium Dominum nubis ex mortuis 
exhibebat redivivum, nalalitiaque oh illius ex Vir
gine ortum, solemnitaie aucta et cumulata sil. 
Nihil videri Iiis potest splendidius, nihil ineniis 
e.rnlis observari jucundius. Ecquid enim divinissi
mo Dei Optimi Maximi exortu animo pertractari

illustrius ? Quid celebratione dignius ? Quid 
rursuin eidem Dei cx mortius resurrectione cogi
tari potest ludius ? Quid obiri festivius ? Et enim 
ille vera lux, quae ex vera luce aeterne ir.divnIsequc 
nascitur : qmnque nobis hodie bifariam oritur, per 
nativitatem nimirum, et resurrectionem, dttplices- 
que salutares radios impertitur : uiraqiic enim sa
lutari gaudio referta est. Quaraobrem laeta; quoque 
feslivaequc voces prasentem hanc solemniiaicni 
illustrant fiddesque duplici nomine ad festum hunc 
diem celebrandum invitant. Ilie virgo, qii.nc eum iit 
lucem edidit, angelum non absque justissima causa, 
ejusmodi oratione se compellantem accipit : < Ave, 
gratia plena, Dominus leciim * ;>quasi tlical male
dictio qme Evae jam olim irrogata fuerat, jam tart- 

H dem per te finem facit. Ilie rursum pastores vigi-
lanies, noclurnasque custodias observantes, ange
lum ejusmodi nuntium ad se deferentem audiunt: 
< Eecc evangelizo vobis gaudium magnum quod 
erit omni populo : quia natus est vobis hodie 
Salvator, qui est Christus Dominus in civitam Da- 
vid3. » Per quem et seivamur, et excusso servilut s 
jugo, in Dei filios gratis cooptamur. Illic vero il
lustres femina: Christi redemptionis discipula*, 
ipsuinmet Dominum Avete, clamantem exaudiunt *, 
Qui sane Christus omnibus tantae hujus laJiiiat 
auctor exsistit. Nam et per ipsum mors inorlmt 
est, ( U terribile illud condemnationis nostra· judi
cium quasi exterritum, abolitum est, et legate 
maledictum dissolutum est et Evce poma restimta 
est, et mortis imperium eversitn. est, et mortuorum 
resurrectio , mortem in seipsam smvire amplius 
non sinens, luculenter inchoata est. Ibi, propter 
admissam in paradiso pr.vvaricationem, maledictio 
illa: < In do>ore paries filios6, > omnino proscri-

1 Psal. lxxxiv, 11-15. ’ Lue. i, 28. 3 Lue. it, 10, 11. ‘ Matth. xxviti, 9. 6 Gen. ni, 1G. 
NOTA1.

(1) Sophroninm hunc posteriorem esse priore 
illo altero cujus ut presbyteri meminit, descripsit- 
que vitam sanctus Hieronymus in Scriptoium ec
clesiasticorum catalogo : cum ille sancio Hicrony- 
mo σύγχρονος ad tempora Joanuis 44 Hierosoly
mitani poni i litis νίχ'-ιίι. Hic vero tum in sua de 
Christi nalalitiis oratione mullis rg it de imni ni 
savaqne tvrannide. Saracenorum qui per id t. e.ipus 
oppidum Rlhleem occupabam , s.uis indicat so 
illum esse Sophroninm 62, ac postremum 1'onii- 
fieem llioro.solvmiiauiim, cujus meminit Nicephori 
Constant in epoiilaui Chronologm.

Pleniora de. S. Sophronio Hierosolymitano epi
scopo suppeditabit toiim VIII Amnil um ecclesiasli- 

carum exuet. 15, sext.e synodi ex concilio Romano 
sub S. Mnilino Papa, secretario 2, tomo lil. Ex 
Theophano in Miscella cl aliis. Consule quoque 
imtas ad Ho:uattum MarlijrologiuiH II Martii, Con
signator obitus sancti Sophioiiii sub Heraclio im
peratore, anno saiulis G55, II Martii, quo die ejus 
natalis inter sanctos inscriptus habetur piib’icis 
Latina; ct Grieem Ecclesia; tabulis. Vibliolh. Pa
trum, l. XB, 20G.

(2) Atiesuiiiur liitic qmrtlam etiam de immani 
smvaqne Saracenorum tyrannide, qui per id tem
pus oppidum lietblecin, vel occuparam, vel certe 
obsessum tenebant.

 

 

 

 

 

 



ORATIO IV. -  IN EXALTATIONEM S. CRUCIS, 
be- A turis
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adunatus, atque in duabus sine divisione 

confusioneque innotescens, tam divina quam hu
mana, ex quibus etiam est compositus. Verum nas 
ipsi etiam constantes animo atque corpore, consti
tuti sumus duplices, apparentesque et in animo et 
in corpore, ut ambobus etiam, quod honestum est, 
faciamus ; neque altera quidem parte expleamus 
virtutem, claudicemus autem altera, virtiitunique 
splendore careamus. Atque hoc ipse Dominus, qui 
virtutis universae bonus dator agnoscitur, cum do
ceret, aiebat : < Estote perfecti, sicut et Pater ve
ster coelestis perfectus est > Imperfectum enim 
inexpletumque si quid est, Deo etiam non accep
tum continuo esse judicatur.

23. Iloc itaque scientes etiam nos, desideratissi- 
B mi, Christo Deo ita simul eamus obviam : tempe ■ 

rantiam afferentes, apportantes castimoniam, fe
rentes innocentiam, injuriarum oblivionem osten
dentes, separantes nos ipsi a curis saecularibus. 
Deoque sistentes puros, conferentes morum lenita
tem, benevolentiam, amoremque habentes in omnes 
mutuum, addicentcsque ad liaec omnia miserentem 
omnium animum, prodeuntique ex animo commi
serante misericordia abundantes, ita Christum ac
cipiamus accedentem, ita spectemus Christum, ita 
Christum divina quadam ratione stringamus ulnis, 
verbisque coram confiteamur propheticis, illius ad 
nos adventum laudantes, eamque, quam erga nos 
exercuit, misericordiam ore magnisqne vocibus 
priedicemus, ut et regnum cadorum adipiscamur, 
et aeternis (ruamur bonis in ipso Christo Redem
ptore ac Salvatore nostro Deo, eum quo optimo 
Deo Patri sanctissimoqnc Spiritui gloria, honor, 
et adoratio undique sit et-nunc ct semper ct in 
saecula saeculorum. Arnen.

3301
mystice vero, ut Patri Spirituique videbatur, 
nigninn Christi adventum, quem extremis tempo- 
i ibus per amorem miseri: ordire vere plenum, ex
hibuit. Erat quippe tunc quoque vespera, cuin ad 
Noe, secti miti nt ab auctore generis Adamo vitae ge
nitorem, frondifera illa prophetice revolavit; a t
que ad futuram nobis inclinante saeculo Christi 
Dei misericordiam praenuntiavit.

21. Vult ergo Christus manifestissime, ad se ac
cedentes temperantiae cum primis habere puritatem 
innocentiaeqne splendorem sapere, atque his magis 
illustrari, ipsumque Christum, qui eos condidit, et 
ea qua erga homines fuit misericordia , eosdem 
servaturus descendit, exhilarare; ut is et videat 
et lactetur, libensque illos simul occurrentes exci
piat. Nec enim alia re ulla sic Deus colitur, atque 
temperantia! et castimonia: omnisque innocentia: 
perfectione. Est autem honestum, suave ae quie
tum, negotiorumque aestu liberum, et Deo, quoad 
fieri id quidem potest, adhaerere, et nulla ab re 
implicari studiosius, distractum scilicet atque oc
cupationibus mundanis avulsum : quibus etiam il
lud canticum videtur dicere : r Vacate et videte, 
quoniam egositin Deus3 9 , > tanquam in solitaria 
sibi vita vacaturis semper amans commonstrare 
sanctimoniam suam illuminantem. Honestate efful
gent etiam similiter tum mansuetudo, tum commu
nio amorque mutuus, quo quis agere recte poteiit, 
ttien qua convenienter erga proximum afficiatur 
misericordia, cum eaqne naturaliter conjuncta 
humanitas, in quibus fit ipso eum Deo praegrandis 
assimilatio.

22. Cur autem volucres binas attulit? sic enim 
lex afferre imperabat: quia unus idemque Chri
stus naturis duplex cernitur, e duabus quidem na-

39 Psal. xl ,1 1 . *’ Mallh. v, 48.
IV.

Σωφρονίου Αρχιεπισκόπου ΙεροσοΛνμωυ Λογος Sop/ironii patriarchre Hierosolymitani oratio ( i ) 
εις τρν ν^ω σιν του τίμιου σταυρόν, κα'ι είς in exaltationem veneranda: crucis, et in sanctam 
tp riip ia r  άυάστασιν. resurrectionem. ,

Interprete Godfrido Tilmano. — Gretser, III 22G.
Σταυρού πανήγυρις, κα1. τις ού σκιρτήσειεν ; άνα- Crucis panegyris est et solemnitas, quis non 

στάσεως κήρυξις, καί τις ού γελάσειεν ; '0 μένγάρ exsultaverit? Resurrectionis praedicatio est, quis 
έν τόπφ Κρανίου παγεϊς και τδν Δεσπότην προσ- non in hilaritatem diffundatur? Nam crux, qua: in 
ηλωμένον έχων τής κτίσεως, < τδ καθ’ ήμών χειρό- ρ Calvarias loco fixa fuit, universorumque condito-

NOT/E. ·
(i) Π; ibemus hanc orationem ex bibliotheca 

Maximi Margunii. Latine versa est jam olim ab 
Achille Statio, Lusitano, cujus, versio, postquam 
hanc novam confeceram, Roma ad me missa est 
a 11. P. Hieronymo Bruuello, Societatis nostrae 
presbytero. Anetor orationis hujus est Sophrotiius 
patriarcha Hierosolymitanus, cujus anniversariam 
memoriam Grmci ct Latini agunt 2 die Martii. 
Graeci hoc Elogio : < Sancti Patris nostri Sophi·, 
patriarclne Hierosolymitani, ex civitate Damasco, 
multiplici eruditione, divinarum litterarum scien
tia et pietate insignis. Floruit temporibus Heraclii, 
cujus anno 19 ad sedem illam evectus est, mortuus 
anno 28 ejusdem : « Cum, ut inquit Cedrenus, 
diu multunique adversus Ileracliuni, et cum eo sen
tientes Sergium, ae Pyrrhum Monolhelias, deccr- 

tasset, > ct niuila scripta Ecclesia: reliquisset; 
inter qua: liber qui Pratum spirituale inscribitur; 
Vita Maria? xEijyptiacat, varia Encomia in sanctos, 
duae liomilite in crucem ; et Epistola synodicaad- 
Joannem Pontif. Max. et Sergium episcopum Con- 
slaniinopolitaniun. Vide Cedrenum et Zonaram in 
lleraclio. Habuit Sophronius orationem hanc pridie 
Exaltationis sanctae crucis, nempe 15 Septembris; 
quo die celebratur Hierosolymis dedicatio tempb, 
quod Anastasis seu Resurrectio vocabatur. Typicum 
Salia:, 15 die, Τά εγκαίνια τής άγιας Χριστού Θεού 
ήμών άναστάσεως ; Dedicatio sancite Christi Dei 
nostri Resurrectionis. Et de Ime resurrectione lo
quitur in tota hae oratione Sophronius; non antem 
de festo Resurrectionis seu Paschae.
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rem aTtxum lentiii , illud : < Quod contra nos erat, ; 
tfiirur/rait/iuin disrupit *, > et nos a peccati nexibus 
exsolvit (chirographum, inquam, quod progenitor 
noster Adanms Dei mandata transgressus, subsi
gnavit) effitcilquc, ut omnibus Imtiliis pleni ince
dere, et instar vitulorum solutis vinculis saltare 
possimus. < Ubi» enim abundavit iniquitas, ibi 
siiperabnmlavit et g ra tia ’ ; > resurrectio vero 
mortis corruptionem exterminavit, Icnebrasque 
inferni expulit, et mortuos ex sepulcris excitavit, 
et ab oinni [acie, ut cum propheta loquar, lacry- 
tnas abstersit ; gratiamque, quie lixredilate et suc
cessione non comparatur, omnibus impertivit. Non 
enim particulare est resurrectionis donum, neque 
ad paucos quosdam hujus beneficii amplitudo sese 
extendit. Omnis namque creaturae Deus et Domi· 1 
ims erat, qui secundum humanam naturam sepul
crum vel potius resurrectionem in ipsa effecit; qui 
Leueiicia ad paucos mantire solita dare non solet ; 
apud quem personarum acceptio nilitl loci habet. 
Nam cum verissimus sit rerum omnium Dominus, 
in omnes gratia; salutisque doe.a effundit, rationem 
enim habet suae imaginis, eamqiie perfectissime i 
cepto. ad similitudinem Dei efformatus est.

Crticis memoria agitur; quis hominum se ipsum 
non crucifixerit? llutic enim Deus pro maxime le
gitimo et germano adoratore agnoscit, qui seipsum 
mundo crueilixit, quique opere ipso situm erga 
crucem cultum ct amorem comprobat. Resurre
ctionis enctenia sunt; quis fidelium non renovabi
tur, omni illa morte, quam passiones ct immo- q 
dcralm cupiditates afferunt, repulsa, animaeque 
immortalitate et incorruptione induta ? Alia enim 
ntors est animae, alia corporis ; illam enim mortem 
generat peccatum, ut hujus cathedrae princeps 
Jacobits, frater Domini, scriptum reliquit3 ; hanc 
vero parere consuevit resolutio elementorum, ex 
quibus etijuslibel essentia constituitur. Certe im
mortalis itidem anima·, separatio et quasi mors 
qmvdam est, etiam si hoc medicorum decretis mi
nime approbetur (quippe qui solam corporum 
curationem promittant), uam et hoc primo homi
ni, cum divinum pramcptmn praevaricatus esset, 
disertis verbis, ab hujus universi procreatore, loco 
j.umre, impositum est. Crux in altum extollitur; 
quis a te:ra in altum mystice sese non attollet? q 
nam ubi liberator in altum effertur, ibi op.oitet, 
ut et is, qui liberatur, pariter ascendat, desiderio 
semper cum Servatore versandi, semperque per
mansurum auxilium ab illo accipiendi. Hodie proce
dit resurrectio, suaque progressione ornnia illustrat 
ct ornat. Cras crux manifestatur, munera cultori- 
Imsque largitur. Ilodie resurrectio expanditur, 
cras crux in edito loeo quodammodo supervolat ; 
illa quidem mortem publice traducens ; hac vero 
turbas d.emommi ; illa per seipsain prmdicans ct 
proclamatis, mortem jam vere deletam esse, litue

k. γραφον έρρηςε, > ·,:ί\  δεσμών αμαρτίας ήμάς ήΐ.'υ. 
θέρωσεν, ο~ερ ’Λοάμ ημών ί  προπάτωρ ύπέγοαψε, 
παρσβάς τοΰ θεού τά έντάλματα, κσΛ συν θυμηδία 
σκιρτάν παρεσκεύασεν, ώς έκ δεσμών άνειμένα μο
σχάρια. < "Ενθα γάρ ή αμαρτία έπλεόνασεν, ή χά
ρις τού Θεού έπερίσσευσεν. > Ή δέ τοΰ θανάτου 
τήν φθοράν έξωστράκισε, και τοΰ άδου τον ζόφον απ
ήλασε, κα\ τους τεΟνεώτας τών τάφων άνέστησε, 
και προσώπου παντός, προφητικός εΐπιΐν, άπήλει- 
ψε δάκρυον, καί τήν χάριν τήν αληθώς άδιάΰοχον 
άνΟρώπφ παντΐ προσκεχάρισται. Ού γάρ μερ κόν 
τό τής άναστάσεως δώρημα, ούδ’ εις ολίγους τινάς 
ή ταύτης έδείχθη κατόρθωσις. βεός γάρ άπάσης 
ύπήρχε της κτίσεως, δ άνθρωπεία σαρκέ τήν ταφήν 
έν αύτή ποιησάμενος, μάλλον δέ τήν άνάστασΐν · ός 

L» μερικάς ούκ ο’οε παρασχέσθαι χάριτας, ούδέ προσ- 
ωποληψία τις παρ’ αϋτω πολιτεύεται. Πάντων γάρ 
Θεδς αληθή; γνωριζόμενος, εις πάντας ανθρώπους 
τής σωτηρίας εκτείνει το χάρισμα, είκόνος τής Ιδίας 
φειδύμενος, καιταύτην άνανεών τελειότατα, έπε'ικα'. 
πάς επίγειος άνθρωπος έν εΐκόνι Θεού πεπλ^στούρ- 
γηται.
novat, quandoquidem omnis homo, nemine cx-

Σταυρού προήλθε μνημόσυνα, κα'. τις άνθρώπων 
έαυτόν ού σταυρώσει:; Τούτον γάρ ο’δε προσκυνητήν 
γνησιώτατον. Τδν έαυτδν τώ κόσμοι σταυρώσαντα, 
κα'. εαυτόν δεικνύντα τοΐς πράγμασιν, δς σταυρού 
φίλος πεφώραται γνήσιος. Άναστάσεως τά έγκαίνια, 
καί τις πιστός ούκ άνακαινισΟήσεται, πάσαν παθών 
άπωσάμενος νέκρωσιν, κα'. αφθαρσίαν ψυχής ένδυ- 
σάμενος ; Άλλος γάρ ψυχής διορίζεται θάνατος, καί 
άλλος τού περί αύτήν γινώσκεται σώματος. Εκείνον 
μέν γάρ ή άμ,αρτία κυΐσκει τδν θάνατον, ώς δ ταύ- 
της τής καθέδρας αρχηγός και ήγούμένος δ άδελφό- 
Οεος Ιάκωβος γέγραφε. Τούτον δέ ή τών στοιχείων 
άνάλυσις γεννάν πέφυκεν, ές ών ούσιωδώς καί συν- 
ίσταται. Ναι μήν κα'ι τής αθανάτου ψυχής άναχώ- 
ρησις, καν ιατρών παισι μή δοκή τοΐς μόνα Οερα- 
πεύειν έπαγγελλομένοις τά σώματα· επειδή τίρ άν- 
θρώπφ τής θείας εντολής παρακούσαντε τοΰτ’ αυτό 
πρός τοϋ Κτίσαντος σαφές έπιτίμιον έδεδοτο. Σταυ
ρό; εις 'ύψος έπαίοεται, καί τίς άπδ γης μυστικώς 
ούκ άρθήσεται ; “Ενθα γάρ δ Λυτρωτής ύπεραίρεται, 
έκεϊ καΐδ λυτρωθείς φοιτφ κα'. διάλλεται, πόθων άεΐ 
συνεϊναι τώ σώσαντι, καί τήν άπ' έκείνου τρυγφν 
ού φθειρομένην άντίληψιν. Σήμερον ή άνάστασις 
πρόεισι, κα'. φαιδρύνει τή προόδω σύμπαντα· αθριον 
δ σταυρός έμφανίζεται, καί τοΐς προσκυνηταϊς τά 
δώρα παρέχεται. Σήμερον ή άνάστασις ήπλωται, καί 
αύριον δ σταυρός ύπερίπταται · ή μέν τήν φθοράν 
στηλιτεύουσα, δ δέ τών δαιμόνων τάς φάλαγγας · ή 
μέν δι’ έαυτής προκηρύττουσα, ώς άληθώς τεθανά- 
τωται δ θάνατος · δ δέ διαγγελέων τοΐς απασιν, ώς 
πάσα κακουργία δαιμόνων κατήργηται, καί ώς πάσα 
αυτών έκνενέκρωται μιαρά κα'ι ψυχοφθόρος ενέργεια. 
Κα'. ώ τοΰ θαύματος 1 καί τί είπεϊν άπορώ τό μυ-

1 Culoss. π, 1ί. ’ Rur.i.v, 20. ’ Jac. ι, 15.

  



ΧΠ5 GRATIO IV . -  IN  EXALTATIONEM  S. CRU CIS. 3 .'.OS
στήριον; πάλα: μεν γάρ τής άναστάσεως ό σταυρδς A nutem omnibus annuntians, omnem da motitim im- 
προηγήσατο, άρτι Σ'ζ ί,γεμίνχ χ.αϊ τ .ο ίΖ ^ ^ )  ό σταυ- probitatem exinanitam, omncmque animas perdendi 
ρδς τήν ά'-άστασιν κίκτηται. perniciosum conatum jam ad nihilum recidisse.
0 miraculum, el quid cunctor mysterium edicere? Olim quidem crus resurrectionem antecede
bat ; nunc vero resurrectio dux et velnl anteambulo crin is est.

"Ω τής θαυμαστής άνταμείψεως ! Όρω γάρ κά->- 
θάδε τού Σωτήρας τδ λόγιου άναφανδδν επ’ αύτοϊς 
έκστ/.ηρούμSVOV- < Ιδού γάρ οί έσχατοι γεγόνασι πρώ
τιστοι, καιτδ έμπαλιν οί πρώτοι πεφήνασιν έσχατοι.» 
Καί τις άρα φάναι δυνήσεται τουτωνί των αμοιβών 
και αλλαγμάτων τδ αίτιον ; Ού γάρ δρόμοις τιαλ τού
των χρωμένων, ή μέν προπεπήδηζεν, ό δέ ώς βρα
δύς έφυστερησε. Τί γάρ μή, ώς καί πρύτεοον, ό μέν 
θείος σταυρδς πσοανατείλα; εξήστραψεν, ή δέ φωτο
φόρος άνάστασις μετ’ έκεϊνον τριήμερος έλαμπε ; 
Καί τϊ μέν συνειδότες ήμών οΐ γεννήτορες τούτων 
τήν αμοιβήν έποιήσαντο, λέγειν άναμφιβόλως ούκ 
Εχομεν. Οιόμεθα δέ καί στοχαζόμεθα, τούς έκ τών 
περάτων άφικνουμένους πρδς τήν αυτών ζωτ,φόρον 
προσκύνησιν τής ύστερήσεως καί τής προπορεύσειος 
είναι τδ αίτιον · όπως πρότερον οϋτοι τής άναστά- 
σεως τήν περιχαρή και λαμπράν εορτήν έορτάσαν- 
τες, μετά δέ ναύτην εύθύς σταυρού τήν μακαρίαν 
Ιιψωσιν βλέποντες, έφόδιον καλόν κα'ι σωτήριον τήν 
αυτού πανσθενιστάτην συμπόρευσιν έ'χοιεν, έν όδοι- 
πορίαις συνθέουσαν έν πελάγει συμπλέουσαν, καί 
τήν πανταχοϋ σωτηρίαν βραβεύουσαν, καί έζ πάντων 
έναντίων φυλάττυυσιν, και αύτοϊς ύμϊν δεικνύσαν 
τοϊς πράγμασιν, ώς πάντα τής οικουμένης τά ~ί- 
ρατα ή παναλζεστάτη τού σταυρού περιείληφε δύνα- 
μις, καί ώς τά πάντα πληροί, καί άζόπως πανταχοΰ 
παραγίνεται, τών δυσχερών τούς πιστούς διασώζουσα 
καί σωτηρίαν αΰτοίς εδσεβούσι πυρσεύ-.υσα, καί τά 
πάντων έχθρών καταργούσα βουλεύματα.

Τάχα δέ τις καί έτερος λόγος ένεστι κρύφιος, δν 
ίσασι καί έπίστανται οί πάλαι γεγονότες ταυτησί τής 
έκζλησίας διδάσκαλοι, δν ήμεϊς ο! ελάχιστοι μή εΐ- 
δέναι τανΰν σαφώς όμολογεΐν ούκ αίδούμεθα. Δοίη 
δέ ό Θεδς καί τούτου τήν είδησιν, ώς άραρότως π;- 
στεύομεν, διά μόνην ύμών τών πιστότατων ωφέλειαν. 
Ί ί τοίνυν τούτων ήμϊν τών μακαρίων έορτών ύψη- 
λότερον; τί τούτων ήμϊν τών ιερών πανηγύρεων έν 
τοϊς ούσίν έστιν ΐερώτερον ; ή πώς χαρησόμεθα καί 
σκιβίήσομεν τούτων τάς έορτάς έορτάζοντες ; Άνα- 
στάσεως έλλαμψις, καί σταυρού δαδούχος προσκύνη- 
σις, Ταΰτα ήμϊν τής πάση; σωτηρίας τά τρόπαια. . 
Ταύτα ήμάς θανάτου καί παθών λυτρωσάμενα, καί 
τής δαιμόνων κάκιστης λυμάνσεως, προς τον Δε
σπότην ήμών έπανήγαγε, τά κατηφή καί σκυθρωπά 
καταλύσαντα, καί τών χαροποιών ήμϊν τήν αύγήν 
έζπετάσαντα. ”11 ού ζωής ήμϊν ή ζωοτόζος άνάστα- 
σις δωρεϊται τής αθανάτου τήν είσοδον ; ή ού παθών 
ήμϊν άπολύτρωσιν έγγεννϊ καί ό σταυρδς άνυψούμε- 
νος; Καί γάρ αληθώς ταύτα τής πρός Θεδν οίκειώ- 
σεως πάλιν ήμάς μετόχους άνέδειςε, δι’ ήν καί γε- 
γ'ννηται καί πασιν ήμϊν τοϊς έπΐ γής άνατέ- 
ταλκε.

* Jlaltu. sis, S0
Patiwl. Gr. LX  X X V II.

0  admirandam permutationem! Video cnint 
i t  hic Salvatoris verbum perspicue impiet uni 
esse : < Ecce novissimi facti sunt primi ’. » 
El quisnam hujus vicissitudinis el permutationis 
causam explicare poterit? Neque enim cursus velo
citate usa, illa anlegrcssa e s i; hacc, ut tardior, 
subsecuta. Cur igitur non, ut prius, divina crex 
piius exorta refulsit; luciflua vero resurrecti» 
triduo post illam resplenduit? Equidem quid m a
jores nostri spcclarint in hac permutatione facien
da, nemo nostrum pro certo et explorato dixerit. 
Arbitramur autem, nobisqttc, conjectura ducti, per
suademus, eos, qui ex finibus terrae ad utriiisipm 
adorationem sesc conf rimt, hujus subsecutionis 
et anlcgrcssionis causam fuisse, ut obito prius ct 
celebrato holissimo et splendidissimo Resurrectionis 
festo ; post hoc autem statim crucis exaltatione, 
conspecta, potcnlissimnm ejus comitatum, quasi 
egregium el saluiare viaticum secum asportent ; 
habear,tque crucem in terra quidem sinml gradien- 
tem, in mari simul navigantem comitem ; Linquam 
salutis utique largitricem, omiiiiunque incommodo
rum prolligaljrii em, qux icipsa demonstret, quo
modo immensa crucis virtus omnes lines terra: 
complexa sit, et ut omnia com pleat; t l  quam om- 
ilibus locis absque labore praesens sistatur; eri
piens fideles ex cunctis difficultatibus salnlcmqim 
piis concilians, ct omnia hostium consilia in ita  
reddens.

Forte sube-t alia occultior ratio comperta vete
ribus hujus Ecclesia: magistris; quam nobis igno
tam esse publice fateri non erubescimus. Dias 
dcl, ut et httjus cognitionem consequamur, ut me
rito credimus, propter solam vestium, qui maxi
me fideles estis, utilitatem. Quid igitur beatissimis 
hisce solemniialibtis sublimius? Quid his secris 
conventibus ct festis in tota rerum universital i 
i st sanctius? Quomodo non cllcrcmnr gaudio, ct 
o.xsiillabiiinis, dum liate festa celebramus ? En re
surrectionis claritas, et crucis fulgida adoratio : 
li.ee ontnis nostra: salutis tropaea sunt. Jlatc u 
morte cunctisque pravis animi motibus nos libe- _ 
rarunl; ct a durissima datmouis vexatione expedi
tos ad Dominum nostrum reduxerunt, fugataqm: 
omni trisiitia el anxietate, lucem eorum, qua» fic
tilia refertissima sunt, expanderunt. Annon vitat 
genitrix resurrectio ingressum ad immortalem vi
tam nobis largitur ? Annon crux exaltata n pas
sionibus perturbationibusque nos liberat? Vere 
h;cc similitudinis illius cum Deo el familmriiatis 
dentio nos participes fecerunt; cujus gratia etiam 
iusliliila ct nobis omnibus terram incolet.lilma 
exorta smn.

l : . i
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Cognita igitur horum plena uiysleri's virtute , 1 

e i quantis beneficiis nos affecerint , et quie dona 
nobis itidem concitiai in l , ita praeclare et pie illa 
celebremus, prout ipsamet coli exoptant : non in 
« cubilibus et im pudicitiis; non in contentione 
cl aemulatione; non in rapinis et injustitiis *. > 
Omitto reliqua scelera commemorare; audeo enim 
dicere, fratres cbarissinti, ejusdem fidei nobis- 
cuni consortes, iisdemque spiritualibus fructibus 
et donis cumulati, si quis hoc modo ca venerari 
velit, futurum, ut talem non tantum non respiciunt 
; ut admittant, sed et aversentur et abomincttlur, 
lanquam hominem, qui vitam illis indignam agat , 
et facta illis plane exosa perpetret. Quapropter 
hortor cl admoneo, ut illa rugiamus cl caveamus, 
quae odio esse scimus tam augustis et venerandis * 
mysteriis : illa autem omni studio amemus et aga
mus, quae ipsis grata et accepta novimus. Grata 
vero sunt et jucunda omnia ; quae agentem ad salu
tem ducunt, et quae viam ad atternam vitam prae
monstrant. Annon vitam nullo fine terminandam, 
lucemque minime celeriter diffugere solitam homi
nibus impertierunt, postquam a Christo resplen
duerunt? Igitur et nos mutemus nostrum vivendi 
institutum, depositaque priore conversatione, tan- 
qnain noxia et perniciosa, in novitate vitae, facili 
cursu, feremur. Annon vitae haereditatem resurrei 
hominem crucifixit ? .

Si igitur resurreciionem colimus, et hujus fe
stum feriamur, vitam quoque novam diligamus, 
qua non solum verbis amiei erimus, sed et ipsius q 
quam maxime germani et legitimi antistites et 
sacerdotes. Si vero crucem salutamus et exoscula
mur, cur non et cupiditates simul < cum membris » 
(qua; snpcr terram) crucifigimus, ut cum Paulo 
clamare liceat : < Christo confixus sum cruci ; vi
vo ego jam non ego, vivit vero iu me Christus ·. » 
Si eigo Christus vivere dicitur in illis, qui seipsos 
mundo crucifixerunt, e t « membra, quae super ter
ram sunt, mortificarent · ,  > ut Paulus clamat et 
attestatur, cur non et nos similia opera suscipi
mus, et omne, quod super terram est, membrum 
mortificamus, passiones, appetitiones m alas, et 
«aetera de genere eodem, ut ct in nobis Christus 
vivat, vilamque senii expertem largiatur ? Secte
mur igitur pacem cum omnibus, et simul cum 
sanctificationem nobis comparemus; nam sine his 
< nemo unquam Deum videbit’, > ut Paulus testis 
e3l·: qna de causa Christus pax nominatur : < Ipse 
enim est, inquit, pax nostra ’ . > Quin et < sancti
ficatio’ > appellatus est. Pax quidem, ut pacilicie 
concordiae et conjunctionis auctor, uniens coelestia 
terrestribus, unamque ex ambobus Ecclesiam con
stituens. Sanctificatio vero et redemptio ( nam et 
lioe nomen praeter caelera adeptus est) eo quod 
sit liberator noster, qui captivi fuimus; neque a
daemonum duntaxat et perturbationum jugo nos liberavit, 
pectoribus nostris inspersit.

Τούτων τοιγαρονν τήν μυστικήν γινώσκοντες δύ· 
ναμιν, καϊ οσον ήμας ευεργέτησε, και ώνπερ ήμϊν 
τούτα γεγένήται πρόξενα, ούτως αύτά καλώς και 
εύσεβώς έορτάσωμεν, ώς αύτά τιμώμενα βούλεται, 
« μή κοίταις καϊ άσελγείαις, μη έριδι καϊ ζήλω, ρ.ή 
άρπαγαϊς καϊ άδικίαις · > καϊ των λοιπών σιγώ τον 
κατάλογον. Τολμώ γάρ είπεϊν, αδελφοί γνησιώτατοι, 
καϊ τής αυτής ήμών πίστεως σύγκληροι, καϊ γονάς 
τάς αύτάς πνευματικά; συμπλουτήσαντες, ώς τόν 
ούτως αύτάς έορτάζειν έθέλοντα, ού μόνον ούχ όρά, 
ού προσίεται, άλλά κα'ι άποστρεφεται, και βοελύτ- 
τεται, ώς άπρεπιός αύτοϊς πολιτευόμενου, και τά 
μισητά πάμπαν αύτοϊς εργαζόμενον. Διό παρακαλώ 
και προτρεπομαι, ταΰτα μισεΐν καϊ έκτρέπεσθαι, 
άπερ ήμών μισεί τά σεβάσρ,ια ’ κάκεινα φιλεϊν και 
έργάζεσθαι, άπερ άρέσκειν αύτοϊς έπιστάμεθα. ’Α- 
ρέσκειν δέ καϊ τέρπειν έπίστανται, οσα πρός σωτη
ρίαν έπανάγει τόν πράσσοντα, καϊ οσα πρός ζοιήν 
οδηγεί τήν αϊώνιον. "II ού ζωήν ήμϊν μή τελευτώσαν, 
καϊ φως ήμϊν ού δυόμενου ήστραψε Χριστόθεν άν- 
Ορώποις έκλάμψαντα; Ούκοΰν άμείψωμεν καϊ ήμεϊς 
τά έαυτών πολιτεύματα, και τήν προτέραν άναστρο- 
φήν άποδυσάμενοι ώς βλαβεράν καϊ όλέθριον, έν και- 
νότητι ζωής εϋδρομήσωμεν. "Η ού ζωής ήμϊν ή άνά· 
στάσις δωρεϊται τήν κλήρωσιν ; ή ού τόν παλαιόν 
ήμών ό σταυρός άπεσταύρωσεν άνθρωπον;

io nobis donat? An non crux nostrum veterem

E! ούν τήν άνάστασιν σέβομεν, και ταύτης τήν 
έορτήν έορτάζομεν, καϊ καινοτέραν ζωήν άγαπή- 
σωμεν, δι' ής ούκ έσόμεθα φίλοι μένω τιρ στόματι, 
άλλά και μύσται αύτής ο'κειότατοι. Ε! δέ και τόν 
σταυρόν άσπαζύμεθα, τί μήκαϊ τά πάθη συσταυρού- 
μεν τοϊς μέλεσιν, ϊνα Παύλω κα'ι ήμεϊς συμβοήσω- 
μεν · < Χριστιρ συνεσταύροψαι, ζώ δέ ούκέτι εγώ, 
ζή δέ έν έμοϊ δ Χριστός; » ΕΙ ούν έν τούτοις ζήν ό 
Χριστός επαγγέλλεται έν τοϊς έαυτοϋς τώ κόσμω 
σταυρώσασι, καϊ < τάέπίγεια μέλη νεκρώσασιν, > ώς 
ΙΙαύλος βοα καϊ μαρτύρεται, τί μήτοιαΰτα καί ήμεϊς 
έργαζόμεθα, καϊ μέλος άπαν νεκροΰμεν έπίγειον, 
πάθος, έπιθυμίας κακά;, καϊ τούτων τήν λοιπήν συν- 
αρίθμησιν, ϊνα καϊ ζήση έν ήμϊν ό Χριστός, καϊ 
ζωήν τήν άγήρω δωρήσηται ; Ούκοΰν τήν μετά 
πάντων ειρήνην διώκωμεν, καϊ τόν άγιασμόν σύν 
αύτή πορισώμεθα· τούτων γάρ χωρϊς < ούκ άν ποτέ

illa D τις τόν Κύριον δψεται, > ώς Παύλος πάλιν ήμϊν με- 
μαρτύρηκε. Καϊ διά τούτο καϊ είρήνη Χριστός καταγ
γέλλεται’ < Αυτός γάρ έστι,φησϊν, ή ειρήνη ήμών · > 
καϊ < άγιασμός > προσωνόμασται. Ειρήνη μέν, ώς εί- 
ρηναίαν κομίσας δμόνοιαν,' ένώσας τε τοϊς έπϊ γης 
τά ουράνια, καϊ Εκκλησίαν μίαν άμφω τευξάμενος. 
'Αγιασμός δέ καϊ άπολύτρωσις (προς γάρ τοϊς προ- 
τίροις καϊ τούτο κηρύττεται), ώς λυτρωτής ήμών 
των αιχμαλώτων γενόμενος, καϊ ού μόνον ή μάς δαι
μόνων καϊ παθών λυτρωσάμενος, άλλά καϊ άγια
σμόν ήμϊν έμφυτεύσας τόν ένθεου.

sed et divinam quamdam sanctificationem

* Rom. xtii, 15. 5 Galat. n , 19. · Coloss. n:, 5. ’ Jlcbr. xii, 14. 8 Ephcs. ii, 14. ’ 1 Cor. i, 50.

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



ORATIO V. -  DE FESTO S. CRUCIS.3309
Άπερ έζ φωνής τής έμής έπακούσητε, πάση Λ 

σπουδή καί προΟέσει διώχωμεν και χτώμεθα, και 
άρπάζωμεν, και Χριστώ δι’ αύτών συναπτώμεθα, 
τήν καλήν κα'ι μακαρίαν συνάφειαν. Τδν γάρ ούτω 
πρδς αύτδν άφιζνούμενον, ού μή έζβάλη έξω τής 
αύτοϋ άγαΟότητος κα'. μακαριότητας, άπαγε ! Σπεϋ- 
σωμεν ούν ταυτη-Λ τήν συμφωνίαν πρδς αύτδν κτή- 
σασθαι, ής οΰκ ίστι τι προτιμότερου, κα'. τδ ξήν 
Χριστδν έν ήμΐν έξωνήσασθαι δράμωμεν, ουπερ 
ούδέν έστι κραταιότερον, ΐνα τούτον τδν πλούτον 
κτησάμενοι, και βασιλείας ουρανών άπολαύσωμεν, 
κα'ι ζωήν τήν αιώνιον εύρωμεν έν αΰτφ Χριστώ τώ 
Θεώ κα'ι Σωτήρι ήμών, μεΟ’ ού τώ Πατρ'ι δόξα σύν 
άγίω Πνεύματι νϋν κα'. άεέ, κα'. εις τούς αιώνας τών 
αιώνων. Αμήν.

V-

2310
Qmc ergo ex me jam audiistis, omni studio, di

ligentia el couaiu sectemur, mentibus infigamus, 
et cupide arripiamus, eorutnque interventu cum 
Christo, praeclaro illo et felicissimo nexu copule
mur. Nam eum, qui Itac ratione instructus ad 
ipsum accedit, non repelli t a sua bonitate ct bca- 
titudinc; a b s it! Quapropter posita mora enitamur, 
ut lianc conjunctionem cum Deo nobis compare
mus, qua nihil est excellentius ; curetnusque ut 
Christus in nobis vivat, quo nihil est validius 
et potentius, ut his opibus ditati potiamur etiam 
regno coelorum, vitamque alternam inveniamus, in 
ipso Christo Deo ct Salvatore nostro, cum quo 
Patri, ct sancio Spiritui gloria nunc et semper, ct 
in saecula saictilorum. Aimn.

Σωφρονίου τού ένμοναγμ ϊς άγιω τάτσϋ,μετά ταν- 
τα δέ πατριι'φχου ΊεροσοΛύμων, όμι.Ιία -άε- 
γθείσα είς τήκ προσκύνησιν τού τίμιου καϊ 
ζωοποιού σταυρού τή  μέση έβδομάδι τή ς  άγιας 
Τεσσαρακοστής · καί ί τ ι  διά νηστείας εΕΊικρι- 
νονς δυνατόν έκκαΟαρΟέντας τύννο ΰν , άιιατα- 
κρίτως προσε.Ιΰεΐν, και μ ετα σ χε ίν  τών βε ων 
μυστηρίων.

J Sophronii monachorum sanctissimi, postea patriar
cha: Hierosolymitani, oratio dicta in adorationem 
veneranda! ac vivi/icie crucis media S. Quadru- 
gesimie hebdomade; et qnod mente per jejunium 
sincerum purificata Eucharistia et divinorum 
mysteriorum possimus compotes fieri.

Godefrido Tilmauno. — CncTSF.n. Π, 220.

έπιδεδωκέναι ταΐς C Cietur. Quin et illi ipsi, multa

Interprete
Oi τών Ιατρών πάντες (2), πολλάκις μέν έπιγιγνώ- 

ϊκοντες τάς εισόδους τών έπερχομένων ήμΐν νόσων, 
φάρμακά τινα έξεπίτηδες κεραννύντες, άποτρίπουσι 
τάς δι’ Ανορεξίαν τοΰ σώματος μελλούσας έπεισέρ- 
χεσθαι άββωστίας, πρδς τδ μή νομήν τινα λάβη κα'. 
δυσφόρητον άλγος έμποιήση τώ κάμνοντι. Πολλάκις 
«ΐ είώθασιν έκ τής πολυπειρίας κα'ι τά έγχρονίξοντα 
πάθη τοΐς σώμασιν έύ/ερώς άποκροϋεσΟαι, και μά
λιστα εΐ τύχοι ό κάμνων έαυτδν
τοΰ Ιατρού χερσϊ, κα'. πειθήνιος γενόμενος έποιτο 
ταΐς πράξεσι ταΐς τούτου. Τδν αύτδν δή τρόπον κα'. 
δ άγαθδς ήμών Θεδς πεπΤηκε, καί φάρμακον άκεσώ- 
δυνον προστίθησιν ήμΐν τήν ίεράν ταύτην καί παν- 
άριστον νηστείαν, ού χρόνοιςκαλ καιροΐς όριζομένην, 
άλλά διηνεκώς φυλαττομένην, ώς τάς ορέξεις τής 
σαρκδς χαλινού σαν, καί τήν νομήν τήν έκ τής ήδυ- 
παθείας τφ σώματι έπιγινομένην προσαναστέλλου* 
σαν, πρδς τδ μή καταστρατευσάμενον έκ τής καθ’ 
αΰτδ φιληοονίας υποβρύχιον τδ πνεύμα ποιήση, και 
πτώμα ού μικρδν άπεργάσηται. Καδ γάρ ώς Αληθώς 
κατά τήν τοΰ μεγάλου κήρυκος Παύλου φωνήν άλ.λή
λων προσάντη παρατάττονται. < 'II σάρξ γάρ, φησ'ιν, 
επιθυμεί κατά τοΰ πνεύματος, κάι τδ πνεύμα κατά

Ct quidem medici plerumque omnes, simul ae 
cognoverint morborum nobis ingruentium assultus 
primos, solerti quapiam et ex composito temperata 
permislione pharmacorum, mullifaiiam infirmi
tatem, per stomachi fastidium alloqui in nobis co· 
orituram, depellunt e corporibus, et ita abalienant, 
ut ulcus nullum depascens adeat segrotus, nullo in
commodiore aut toleratu difficili sensu doloris aflli- 

suse artis freti peri
tia, subinde consueverunt diuturnos quoque affe
ctus, nullo prope negotio, vclm ab radice revellere 
e corporibus ac profligare, idque cumprimis contin
git, si qui incommode habet, elocet se loium ac de
dat manibus medicantis, et iis, quae ab illo prae
scripta sunt observanda, per omnia moriger obse
cundet. Ad eum sane modum benignus et clemens 
Deus noster uobiscum egit. Pharmacum siquidem 
nobis suggerit doloris omnis definitivum, sacrum 
nempe hoc ac Iunge optimum jejunium. Non id in- 
telligi velim, quod slaia dimensione U inporis cir
cumscribitur, aut certe per occasionem se offert, 
sed quod continenter et anxia sedulitate observatur, 
quippe quod inlcmperaiitem carnis appciitmn om- 

velut freno quopiam injecto, coercet ac 
smdio illecebram vo

vit® in· 
ruinam 

se hac
spiritus ad-

τής σαρκός. Ταΰτα δέ άλλήλοις άντίκεινται. >' D nem,
frangit. Adde quia et id ulceris, quod insinuare se assolet, eorpmis par captatam 
luptatum, ipso statiin aditu supprimit: nelum sponte sua militans adversum se, per eam 
dulgentioris inoHirem, in barathrum perditionis pr.ccipitet et immergat spiritum , ac proinde
operetur haud mcdiociem. Revera enim juxta mentem eximii illius praeconis Pauli, adversum
velut tn acie consistunt ac decertant. < Caro enim, ait, concupiscit adversus spiritum, et 
versus carnem. II®c enim sibi invicem adversantur *·. >

,4  Galat. v, 17.
ΝΌΤ.Ε.

(21 Mendose Gretserus Οί τών ιατρών πάντες 
πολλάκις, Medici plerumque omnes, pro vera le
ctione qltani res ipsa clamat et conlirmam codices 

V liram , Ο! τών ιατρών πσΐδες πολλάκις, Medici 
srt’p.'in<ni,-ro. Aug. Μ·ιϊ, Spicileg. I'om. 1V, pral". 
P'g. iv.
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Διά τούτο ουν, άγαπητο'., τήν τεσσαρακονθήμερον 

νηστείαν προύπτον άπασιν ήμΐν προτέθεικεν ό των 
όλων Θεός, προς τδ περισσοτέρους πάντως αγώνας 
και άνατροπήν τών άερίων πνευμάτων · Ενα τελέως 
αύτοϋς έκζαθάραντες, φθάσωμεν διά καθαρός βιώ- 
σεως ε!ς την Κυρίαν ήμέραν τής τριημέρου καί 
ζωηφόρου άναστάσεως, κα'ι καθαρό'. τώ καθαρώ ήμών 
Θεω έποφΟείημέν τε κα'. συναναστησώμεΟα, και σύν 
αύιφ δοξασθησώμεθα, κα'. φιλικώς ύπ’ αύτοΰ προσ- 
δεχθείημαν. Έπεί κα'. δδοιπόρος, όταν ίγ ' ζ> ιύπω 
όφείλη καθ’ ήμέραν έπιβαίνειν, εϊ μόνον θεατής 
γένοιτο τής καταπαύσεως, τής οδοιπορίας πλείονα τήν 
προθυμίαν πεποίηται, καν δρα εί'η κεκμηκώς τώ 
πλήθει τής χαλεπωτάτης όόοΰ, τή έλπίδι τής άναψύ- 
ξεως λίαν τρεφόμενος. Κα\ γάρ καί ήμεΐς όδΐταί 
έσμεν, διά τής βραχείας ήμών ζωής άνατρέ/οντες, 
καί τήν διόδευσιν ήμών ποκυντες · οί μέν καλώς 
ζήσαντες πρδς τά άνω βασίλεια, οπού ημών τδ πολί
τευμα, καταντώντες· ο! δε ασεβώς, κατ’ έμ'ε, βιο- 
τεΰσαντες, έν λάκκω που κατώτάτιν τών εαυτών πα
θών, οις καί καταδουλωθέντες βιοϋντες κατείχοντο, 
έν αύτοϊς έκεΐθεν κατωρυγμένοι φανήσονται

Β
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Dirimendi igilur istius duelli causa, dilectissimi, A 

universorum Deus universis nobis magnopere pro
futurum lioc jejunium dierum quadraginta propo
suit, ad tolerandos fortiter, qui supersunt, agones, 
et ad profligandos spiritus, circumsistentis nos 
aeris incolas, ut extersa tandem vitiligine peccati 
per 'vitae munditiam ad diem Dominicam pcrlinga- 

- inus vivificantis et triduanae resurrectionis, puri
que purum Deum propius contemplemur, ipsi cocx- 
fitemur ad vitam, cum ipso glorificemur, denique 
< t ab eodem amanter excipiamur. Nam et viator, 
cuiii ob destinatum initio locum debeat quotidie 
gradum promovere, si modo contempletur aliquando 
interquieturum se a defatigatione arreptae peregri
nationis ; etiamsi is sil quamlibet lassus de proli
xitudine viae difficilioris, spe tamen quam optima 
dum alitur oblinendi refrigerii, majori accingitur 
alacritate ad iter conficiendum. Et ipsi plane viato- 
ressunius hanc nostram perbrevem vitam trajicien
tes celeri admodum curriculo. Et hi quidem qui 
probe fuerint perfuncti vita, prono occursu pro
vehentur ad supernam illam regiam, ubi cateuus
f.ierat illorum conversatio. Contra, qui improbe (sicut ego) comperientur vixisse in lacu longe in
timo, at illorum congruenti vitiis, quibus superstites adime in miserandam servitutem lotos se 
addixerant, cum iisdem illic defossi conspicientur.

Dixeris : Ecqua tandem ratione possit quis cursu 
contendere ad ea, qu;e sursum snnl, tantisper dum 
vita liare superstes esi ? Qui id fiat, rogas 1 Ego 
dico : qui expurgata mente per contemplationem 
sublimiter evolant, et supernis illis virtutibus coi· 
liniantur ; qui liosiis totius generis humani demoli
tionem celebrant festiviter ac jucunde. Itaque per 
jejunium neutiqiiam observatu difficile, perdet 
contactum intemerati ac vivificantis ligni, perinde 
ac utraque hominis parte, perpurgati (ceu diciuin 
jam esi) exsultemus una cum virtutibus illis coelo
rum municipibus, quibus nos concives fore spes 
est, quando e coelis judex advenerit. Dogas, qui 
id fiat 1 Quo primum tempore eoe!itus aspiratam 
menti nostrae affulgcntiam per adversantium nobis 
spirituum depulsionem, digni habebimur, qui mun
dis labiis reverenter attingamus vivificantem et in
taminatam crucem. Et quando benignus Deus noster 
per sanctorum Patrum traditionem hanc nobis in
dixit viam, viam dico magnopere commodi et utilis 
jejunii, nl cum quidvis quamlibet pusillum de no
stro labore adjecerimus, a squalenti situ peccato
rum expiati ac repressis surrepcnliuin affectionum 
insidiis, absolutam remissionem percipere merea
mur, per venerabilem attactum vivificantis ligni, 
ipso clementer indulgente, qui eidem affixus est, 
ccu deinceps perspicuum evadet. Alioqui quonam 
pacto alterutrum alteri profuerit, nosque velul 
manu deducat ad Dominicam diem sancta? Resur
rectionis ? Jejunium quidem agilitatem parit cor
pori, venerandae autem crucis adoratio, quae sin
cera prorsus sit, mentem remolitur et avocat ab 
obscenorum maxime operum confusanea turpitu
dine, nosque eeu reduces ad coelestem illam rcvccal legiam. Ilac cane a

D

Καί πώς, φασ’ιν, οΤόν τέ τινα άναδραμεΐν πρδς τά 
άνω Ιτι περιόντα έν τώδετώ βίω ; Πώς; Έγώ λέγω· 
διά τού καθαρτικού νοός άναπτερούμενοι, κα'ι ταΐς 
άνω δυνάμεσι συναγαλλόμενοι, τήν κατάλυσιν έορτά- 
ζοντες τού πανόλου έ/Οροΰ · δύστε ψυχή καί σώματι 
διά τής πραείας νηστείας, καί τής προσψαύσεως 
■τοΰ ζωοποιού κα'. άχράντου ξύλου, ώς έκατέρωθεν 
καθαρθέντες συσκιο-,ήσαι, ώς έφαμεν, ταΐς ούρα- 
νίαις δυνάμεσιν, α’ς και πολιτα: γενησόμεθα, ήνίκα 
κατ’ ουρανών ό κριτής παραγένηται. Κα', πώς, φησ'., 
τούτο γένοιτο; Όταν άγνοΐς τοϊς χείλεσι διά τε τής 
ήγεμονικού ήμών έλλαμψεως, κα’ι τής αποτροπής 
καί έναντιώσεως τών εναντίων πνευμάτων,τού ζωο
ποιού καί άχράντου σταυρού τής καθαρά; προσψαύ- 
σεω; άξιοι φανησόμεθα· έπε'. καί ό άγαθδς ήμών 
θεδς διά τής τών άγιων Πατέρων παραδόσεως 
τήν όδδν ήμΐν ταύτην άνεδείξατο, τής έπωφελοϋς, 
φημΛ, νηστείας· Ενα μικρδν άναθέντες τής ήμών τα
λαιπωρίας, τοΰ £ύπου τχ καθαρθέντες, καί τάς τών 
παθών έπιβουλάς άναστείλαντες, τήν τελείαν δφεσιν 
τής τού ζωοποιού ξύλου προσψαύσεως παρά τού έν 
αύτώ παγέντος ληψώμεθα, ώς λοιπόν έστιν Ιδέσθαι· 
έτέρως πώς τώ έτέρω συναντιλαμϋανόμενον, κα'ι 
χειραγωγούν πρδς τήν ήμέρα / τής δναστάσεω;; ή 
μέν νηστεία τδ κούφον τού σώματος άποτελούσα, ή ’ 
οέ τοΰ θείου σταυρού καθαρότατη προσκύνησις τόν 
νούν ήμών άπάγουσα τής τών αίσχίστων έργων συγ- 
χύσεως, κα'. πρδςτά δνω βασίλεια έπάγουσα. Ταύεα 
δ μεσίτης θεού καί ανθρώπων γενέσθαι πεποίηκεν, 
ό τήν ήμών σωτηρίαν έν μέσιρ τής γής τή σωτηρίω 
αύτοΰ τού σταυρού προσηλώσει κατεργασάμενος, 
και τώ μεσασμώ τής θείας ταύτης νηστείας χρηστά; 
ήμΐν ελπίδας ύπέφηνε τής άναστάσεως.

nebis ttl cbsei venlur,
i
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mediatur Dei el boiiiintnn piovidll, <pii sahilein 
apprime salutari affixus, pcrqtte hoc jejtiniu » spem 

Ά'/.λ’ώ νηστεία, Οεόσοοτον εργαλείου, ή συγκόπτου- 
σαώςπέλεζυς τάς άναφυείσας ήμϊν έμπαΟεΐς δρέ- 
ξεις, δπερ άπολέσας δ Άδάμ, εξόριστος δέδεικται 
τής τού παραδείσου συμδιώσεως, συντηρήσας ζΐ 
Μωϋσής θεό-της έγένετο. Τ2  νηστεία δυνατιυτερα 
πυρδς, ή τδ πύρ τδ Χαλδαϊκόν τεφοώσασα, και τούς 
τρεις παϊδα; άτρωτους δ-.αφυλάξασα. ΤΩ νηστεία ή 
τον προφήτην · Τωνάν λυπήσασα, και τήν Νιντυϊτών 
πίλιν φυλάξασα * καί ει τις τάς οδούς τής νηστείας 
έΟελήσειεν έξιχνιάσαι, τάχα άν δυνηΟή καταλαβέσΟαι 
τά θεού S-ειρα κρίματα.
vexisset, civitatem Ninivitarum servavit incolumem, 
riam jejunii viam, utique nullo prope negotio ass 
«iis percipere valebit.

nostram operatus est in medio terra·, liuic cruci 
bonam secutura resurrectionis nobis indicavi!. 
A Sed enim, o-jejunium, organum plane ferreum 

nobis Del· providentia subministratum, qtio ceu 
acutissima bipenni intempestivi vitiosique appeti
tus in nobis repullttlasecntes praisecantnr. Et quidem 
Adam mox id ut perdidit, extorris declaratas est 
a communione paradisi : contra, Moyses, eo penes 

se conservato, D?um videro promeruit. 0’jejunium 
igne quovis pra-pollcnlins, quod cl C.Iialdaic.iim 
illum ignem redegit in cineres, trcsqne pueros 
conservavit citra vulneris vestigium. 0  jejunium, 
quod cum aliquantum moeroris J oiix prophetae iti- 

Si quis p olu le velit persequi ves!igiatim mullifa- 
equi possit, quin et nun..iliil ex arcanis Dei judi-

Άλλ- ϊνα μή τήν νηστείαν μόνην και τά ξωυποιά 
αύτής χαρίσματα έγκωμιάσωμεν, φέρε προΰώμεν έν 
μέσφ τδ έν μέσιο τής νηστείας προτεΟέν ήμϊν ζώο- β 
ποών ξύλου τού τίμιου σταυρού, και έν μέσω τής 
γης προσπαγένεΐς σωτηρίαν ήμών. Τ ίκαι πώς αύτδ 
άνυμνοΰντε; εν τε στόματι και καροία ; Ούτως εί'πω- 
μεν βοώντες κα'. λεγοντες αύτώ - Χαίροις, σταυρέ 
τίμιε, έν ξι τάς χεΐρα; ύφαπλώσαςό τού Θεού Υιός 
καί Λόγος, ένηγκαλίσατο ήμάς, και προσήγαγε τώ 
έπουρανιώ Πατρί. Χαίρεις, σταυρέ, δι’ ού έκζαΟαί- 
ρονται ήμών αί αισθήσεις πάσης κηλίδος διά τής ■ 
δλοκαρδίου ήμών έν σολ περιπτύξεως. Χαίροις, σταυ
ρέ, ό χαράν άνεκλάλτ. .'ον τοϊς πατράσιν ήμών διά 
τού έν σοι καΟηλωΰε’ντος άψεύστως προξενήσας. 
Χαίροις, σταυρέ, έκΟάμβωσι; τής φλόγινης δομφαίας, 
ώς νώτα δούσης διά σοϋ τώ εΰγνώμονι ληστή. Χαί- 
ροις, σταυρέ, όνκατέχοντες ήμεϊς νυν', δ πιστός λαός, 
τδ έθνος τό άγιον εις ίκετηρίας σου προσάγομεν τώ C 
έν σοέ προσπαγέντι Χριστώ κα'. Θεώ, διδ κα'. πάνυ 
καυχώμεθα έπ'. σοέ, ώς τού Δεσπότου ήμών έν σο'. 
τάς άχράντους χεϊρας έκτανύσαντος, και έν σοι έκχυ- 
θέντο; τού δεοβ,δύτου αίματος τού Υιού καί Λόγου, 
τού αοράτου ΙΙατρδς, ουτινος οί εύσεδώς μετεχοντες 
σήμερον έςιλεούνται τψ ζωοποιψ ήμών Θειρ έπι τών 
ήδη κακών αΰτοΐς πλημμεληΟέντων, κα'. τήν λύσιν 
αυτιών διά τε τήν αΰτοΰ πρδς ήμάς γενομένην άκραν 
συγκατάδασιν, καί διά τής άναμνήσεως τοΰ ζωο- 
παρδχου αύτοΰ πάθους εύχερώς ποριζόμεΟα.
in te quoque effusus sanguis ille est, a Deo profluens, nempe a Filio, qui
pes hodie effecti, qaicinique pie te colunt, repropitiantur vivificanti Deo nostro pro ealeuus male 
commissis, eorumque absolutionem facile promeremur accipere per summam 
lania gessit nostri causa, perque comniemorationeni vivifica: passionis ipsius.

Χαίροις, σταυρέ, νικοποιδν όπλου τοΰ μεγάλου D
Βασιλεως, δ έν τή δευτε'ρα καί φρικτή αυτού ελεήσει 
μέλλων συνδιαπορευΟήυαι ταΐς οϋρανίαις δυνάμεσι, 
κα'ι ταΐς τών δικαίων άπάντων δμηγύρεσιν, ο? κα'. 
συνεκλάμψουσί σοι ώς φωστήρες, δηλοΰντες καί 
προοδοποιούντες τήν έλευσιν τοΰ Βασιλε’ως τής κτί
σεως άπάσης, ού ή ένέργεια τής χάριτος, και τοΰ 
άμηχάνου κάλλους, τής έν σολ έναποκειμένης δόξης, 
ής έλαδες παρά τοΰ επ'. σο'. προσηλωθέντος Ίησοΰ 
έκφαντικώτερον σΰν τ>ΐς δικαίοις συναστρά·}ει εις 
αίσχύνηυ μέντων Ιουδαίων εις καύχημα δέ τών τάς

Ne inierim solitarium quidem jejunium d rp ra - 
dicemns, aut certe ea soht, qua: per jejunium con
feruntur limiiiui, beneficia meritis attollamus pr;c- 
coniis : agite, iu medium depromamus, quod in 
medio jejunii adorationis gratia proponi solet, 
lignum vitale veuernidio Crucis, quodque nostra 
sa lu tiscausa defixum est in medio terra.·: quid 
aut certe quo itos pacto debitas illi exsolvemus 
laudes? Ore nimirum juxta ac corde. Ilunc plane, 
in modum ci ipsi voce exserta dicamus : Salve, crux 
pretiosa, in qua ipse Dei Filius ac Verbum expan
sis manibus circumplexus nos est, cl coelesti suo 
conciliavit Patri. Salve, crux, cujus salutari inter
ventu, nostri sensus ab omni probro expurgamur 
sortientis ntaeulie, per humilem complexum toto 
corde nostro sibi exhibitum. Salve, crux, qmu inef
fabile gaudium patiibus nostris conciliasti, per 
eum qui tibi clavis confixus est. Salve, critx, hebe
tatio flammea illius rhompluBse aciem obtundens, 
ac si terga det tui unius gratia, non male grato 
latroni. S.dvc, crux, cujus prasentiam nunc ob
linentes nos populus fidelis, gens sancta, supplici 
cum devotione offerimus te Christo ac Deo, c-i 
utique, qui confixione clavorum libi colliciere vo
luit. Eoque in lui unius gratiam magnifice gloria- , 
mur el exsultamus, nimirum quoniam Dominus ! 
noster innoxius prorsus, nec ullius maculte colore 
interpunctas manus expandere in te «lignatus est, 

idem sanguinis partiet 
sibi

ejus coudesceiisiotiem, qur

Salve, crux, magni illius Regis sentum, cujus 
prateittii paratur victoria omnis, quod cl in se
cundo ac formidabili ejns adventu viam pramuniel 
coelestium virlulnin choris, cl universo justorum 
coetui, qui instar luminalium libi praeradiabunt 
praenuntiantes, et adventui Regis universae crea
tu ra  pragredientes, cujus quidem vis gratiae effi
cax adeo, neque non inimitabilis decor gloriae iu
le reposita.·, quam ab ipso mutuata es Jesu, qui- 
tibi coltaisit clavis suffixus, el idem expressius, 
palamque conspiciendus una cum justis, in pro·
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briiin quidem ac dedecus Judmoitlui ; e diverso in 
eorum gloriam et evsuliationeui, qui propriam lilii 
ac divinitus insitam vim sedulo contemplati lue
rint in hac adhuc constituti concreia ac rudi 
nude gravissimae carnis. At certe, veneranda crux, 
Christianorum quidem tutelaris et fidissima custos, 
universorum autem ex adverso occursantium in
sulinum polenlissima proiligatrix, aspice nos co, 
qui in te est splendore, vim qiialemcunquc per
spectivam cordis nostri, ca claritate cnitesrcre 
facito, el illustra, ut tale aliquid spontanei el gu
miis perpeti, cujusmodi patientissime pertulit no
stri causa Filius ipse et idem Verbum invisibilis 
Patris, nimirum ut in ipsius gratiam et nos, quem
admodum ipse prior pro nobis, animas nostras 
ad mortem usque deponamus. Id etenim si vo
luerimus perpeti, cl ejusmodi honestam atque 
perutilem noti inviti ingrediemur viam, nimirum 
poterimus omni cum alacritate Christi passioni
bus effici conformes, quarum sancta amtuialmne, 
per efficacem vim tuae virtutis efficito, ad id ut in
demnati pertingamus, teque digne contemplemur, 
et sumina cum observatione colamus, inexpugna
bili potestate subnixi ejus, qui per se mortem 
ipsam modificavit; simili etiam dignos reddito,

3216 
-αίας καϊ θεία; σου ένεργείζς ϊ·> τώ -χ./ζΐ τούιω 
■/.'Λ βαρυτάτιο σαρκίω τεθεακότων. Άλλ', ώ σταυρέ 
τίμ ιε, φόλας μεν άσφαλΐστατϊ τών Χριστιανών, 
άναιρέτα δέ δυνατώτατε άπασών των έναντίων έφ- 
όδων, αΰγασσυ ημάς τή σοι έναποκειμένί) «Γρλη· 
φώτισον ήμών τδ όπτικ.δν τής κσρδίας, ϊνα ·ζλ\  ήμεΐς 
έλώμεθα τοιοΰτόν τι πεπονθέναι, οΐον επ’ι σο'. πέπον- 
Οενό Ί’ίδς καί Λόγος τού αοράτου ΓΙατρδ; ύπέρ αυτού 
τε ήμάς, ώσπερ αύτδς ύπέρ ήμών, Οεϊναι μέχρι 
θανάτου τάςήμετέρας ψυχάς. Και γάρ εί τούτο έλέ- 
σΟαι Οελήσωμεν παθεΐν, καί τήν καλήν ταύτην όόόν 
και χρηστήν αίρετίσασθαι, δυνησίμεθα μετ’ εύζο- 
λίας καϊ τοϊς πάθ-σιν αύτοϋ συμμορφωΟήναι, ής 
άκατακρίτους διά τής σής ένεργειών δυνάμεως φθά- 
σαι καί γενέσΟαι θεάμονας άξιους κα'ι προσκυνητάς 

Β τή άκαταμαχήπρ εξουσία τού διά σοΰ θάνατον νεκρώ- 
σαντος, ποίησον, κατ-.δεΐν δέ άμα κα\ τήν λαμπρο- 
φόρον ήμέραν και φαεσφόρον τοΰ Πάσχα μεθ’ ίλαρας 
ευφροσύνης άξίωσον, είς ά^,δαδώνα μέν τοΰ έκτυ- 
πωτέρου τε καί άληθεστέρου Πάσχα, είς άπόλαυσιν 
μδν των αιωνίων εκείνων αγαθών, ών γένοιτο πάντας 
ήμάς μετασχεΐν χάριτι και φιλανθρωπία τοΰ Κυ
ρίου ήμών Ιησού Χριστού, μεθ’ οΰ τώ Πατμι 
δόξα, άμα κα\ τώ άγίιρ αΰτοΰ Πνεύματι νΰν καλ 
άε\ εις τους αΙώνας των αιώνων. Αμήν.

qui hilariter ac festivo, spectemus lucifluum diem, pralucidum, inquam, diem Pascbic, id quod pie 
observamus in arrham quidem expressioris ac verioris Pascita;, in typum vero secutura fruitionis 
ac participii earum, quae reposita sunt nobis, ct aeternum duratura, bonorum, quorum omnes nos 
contingat consortes fieri gratia et elementi erga nos benignitate Domini nostri Jesu , qnocum Patri 
gioria una cum sancio ijpsius Spiritu nunc cl se.i per, et in stccula sacculorum. Arnen.

VI.

Soplironii Hierosolymorum episcopi, sanctorum .tr- 
cliangelorutn, el Angelorum, cceterarumqne cie- 
leslium Virliilum Encomion.

Interprete Theodoro' Peltann. — Combkf. Dibliolh. 
Conc.onat. VUl, 22G.

0  divini materiteque expertes Dei exercitus! 
o mente, ralioneqtie praeditae intelligenlire! At 
pra.stat gradatim, et ex ordine vos praedicare, ma
gnificate, el invocare. 0  Seraphim, qua; sex alis 
exornata, inque prima cceleslium exercituum acie 
collocata, vestro ardore exteros omnes incenditis. 
Vos estis, quae propter inconcussam stabilitatem, 
corporemque concretionis vacuitatem, tum ob 
a-lernilatem vobis communicatam, cognoscemlique 
et inflammandi virtutem, expressum quoddam di
vina: similitudinis simulacrum pr;e vobis fertis;vos 
secundaria lumina, emanatione plane beata, e 
prima luce prodeuntia, recte appellamini, ut qme 
immensum iufinitumque trini uniciqite priiicipa-r 
tus illius, numeris omnibus absoluti, splendorem, 
quantum fas est, citra ullum medium excipiatis, 
excrptumque caeleris mcntilnis et iulelligenliis 
communem faciatis.Cmn vosergo ob incendendi ex- 
liandique vim, qua polletis, quaque omnem mali
tiam omnemque foeditatem absumere et expiare 
consuevistis, incensorum et calfm.torum nomini

bus designemini, internos, obsecro, animae me® 
accessus, a vitiorum sordibus expiate, spinosaque 
materia quae eidem cohteret, incensa absmnpta- 
que, divinum sermonem pectori meo inserite; ac 
cordis mei tenebris penitus eliminatis discussis- 
que, intimos mentis me® sensus illuminate.

0 vos, Chcrubim, oculis plena et quadriformia, 
qu® internis viribus forni® vestra cognatis, appo
sitaque proportione respondentibus, vi ralioci- 
nante nimirum, cl irascente : fortitudine rursum, el 
coelesti celsitudine, ample magnificeque exculta, 
omnique sapientia plena estis (quare etiam cogni
tionis fontes et scaturigines appellamini), divini 
verbi cognitione me expolite, itaque contra vete
rem serpentem incendite, el e terra in sublime po
tenter evehite. -

0. Throni ardore accensi el inaccessi, qui Dei 
Opt. Maximi sedes, vehiculum, et requies estis 
omnique humili abjcctaque servitute superiores : 
ulpote summum illum omnium regem inter vos 
complexi, me ab omni fraude et exsecrando opere 
liberale, Deique gloria ct majestate dignum edi
cite.

0  venerand® Dominationes, hoc nominis ea de 
eausa sorlTai, quod divinam auctoritatem vestro 
numere exprimatis, coelestium que bonorum com
municationem vere proprieqnc citra ullum pror
sus impedimentum excipiatis : donate mihi clj
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cujus collectionem quamdam ex synodiscxstiiisse ait tetate sua in bibliotheca reginae Galliarum. Quantum 
vero aut cujiismodi id opus fuerit, silel Piilioeus, atque ego a Gallicano codice absens divinationibus 
bidnlgere vix ausim. Ecce tamen in codice Vat. brevem qiamdam Sophrouii nostri scriptiuncttlam repeti 
De peccatorum confessione ( sic enim cum Cangio interpretor titulum Πεο'. έξαγγελιών ) ubi vir sanctus 
urget, quantopere oporteat, ut is qui peccatorum confessiones a poeuitenl ibus excipit, morali canonicaque 
doctrina instructus sit, quo et culparum diversa genera cognoscere, et remedia idonea adhibere queat. 
Reapse oiim sacerdotum audiendis confessionibus prepositorum sapientia in en privcipue versabatur, ut 
canones poenitentialcs probe scirem, quibus nulla Ecclesia seu Latina seu Graeca seu denique Orientalis 
caiuit. Postquam vero ejus scientia? necessitatem demonstra vi t Sophroniiis, canones ipsos pcenilentiales, 
Icgmii instar poenalium, ponit ; quos videlicet canones apud Hierosolymorum Ecclesiam usitatos fuisse 
credendum est. Et quoniam hujusmodi canones in synodis plerique condi solebam, hinc fortasse, ni 
fallor, Parisiaciis reginae codex, opusculum hoc Sopfiromi, collectionem ex synodis appellavit. Sed ut
cunque Regius codex se habet, mihi quidem Vaticanam Soplironio inscriptam lucubiaiiuneulam recitare 
lioc loco placet.

ΠΕΡΙ ΕΞΑΓΓΕΛΙΩΝ
ΕΚ ΤΟΥ ΑΓΙΟΥ ΣΩΦΡΟΝΙΟΥ ΙΕΡΟΣΟΛΥΜΩΝ.

DE PECCATORUM CONFESSIONE
A SANGTO SOPIIRON1O HIEROSOLYMITANO.

Πώλο'. τρόποι τών έξαγγελιών εϊσιν · άλλος γάρ 
έστιν δ έχουσίως έξαγγέλλων, καί άλλος ό Από 
πειρασμού ή Αββωστίας · και τινές μέν φεύγουσι 
τούς έστυμμένους κα'. τήν Γραφήν μεμυημένσυς, 
προστρέχσυσι δέ τοΐς ίδιώταις · άλλως γάρ ωφελείται 
ό εις Ιατρόν δόκιμον άρδωστος περιοδευόμενος, καί 
άλλως ό εις άπειρον τής Ιατρικής τέχνης · κα'. άλλος 
τρόπος πάλιν τής έξαγγελίας των Αρχόντων, χ Λ  
άλλος τών στρατευομένων, κα'. άλλος τών πλουσίων, 
και άλ.λος τών πτωχών καί πενήτων, κα'. άλλος 
τών γερόντων, και άλλος τών νζωτέρων · κα'. άλλος 
δ τρόπος τού! εκκλησιαστικού τάγματος, καί άλ
λος τών μοναζόντων, κα'. άλλος· τών εν κοινο- 
6'ίω, κα'. άλλος τών ήσυχαξόντων, καί άλλος τώ-η 
αναχώρησών · ούς δφείλει Ακριβώς εΐδέναι ό τάς 
άναδοχάς δεχόμενος · ώσπερ ό δόκιμος ιατρός έκα
στου πόνου καί όδύνης καϊ άλγήματος, τάςτε βοτά- 
νας και τά ζενωτιχά και τά ξύρια κα'. τά ούλωτικά 
γινώσκει καί έπίσταται, ούτως καί οί τάς έξαγγελίας 
δεχόμενοι όφεϊλουσιν εΐδέναι, ' ί  έστι ψυχική νόσος 
κα'. νιώς άββωστία κα'. καρδίας ταραχή καί πάθος 
σωματικόν, καί τί έστι πορνεία νοός, καί μοιχεία 
ψυχή;, και αΰραι διανοίας. κα'. παραριπισμο'. συνει- 
δήσεως, τί έστιν αμαρτία, και τί έστιν άδικία, τί 
έστι πλεονεξία, τί τό ψεύδος, χα\ τί ή έπιορκία · 
κα'. ώσπερ δ μετά αιρετικών δογματϊζων εάν ού 
γινώσκει τί έστι ή ούσία καί φύσις, τί έστιν ή 
ύπόστασις κα'. πρόσωπον άτομον, τί έστιν ή δια
φορά και ποιότης καί ιδίωμα, έαυτόν μέν βλάπτει, 
άλλους δέ ούκ ώψελεΐ, ούτως και οι τάς εξαγγελίας 
δεχόμενοι · έαυτών γάρ τά ίδια πάθη μή ίατρεύσαν- 
τες, καί διά τών γραφικών βοτάνων, καθαρσίων, και 
Αλειμμάτων, τήν χολήν τής Αμαρτίας, καλτό φλέγμα 
τής Αδικίας, κα'. τήν δυσωδίαν τής πλεονεξίας έκ 
τός ψυχής κα'. τού σώματος αύτών μή καΟαρίσαντες, 
κα'. τήν ιδίαν Ασθένειαν μή Οεραπευσαντες, κα'.

Peccatorum confitendorum mulli sunt modi : 
alius est, si quis libenter confiteatur ; alius autem 
si quis propter tenlalioiiem vel inl:i initatem i I 
peragat. Quidam a rigidioribus cl in Scriptura 
e doctioribus recedunt confessoriis nl indoctos 
adeant. Ast qui sanitatem requirit infirmus aliter 
a probato tractatur medico quam ab imperito. 
Rursus alius est confitendi modus eorum qui civi
tati prosunt et eorum qni re....... lilitarem ducunt;
alius divittun et alius pauperum; alius senum ct 
alius juvenum. Iterum inter Ecclesiae ordines alius 
est monachorum modus et alius ccenobiiarti:··; 
alius in monasteriis qmesce.nlium et alius degen
tium in eremo; qui tales recipit, rerum adjuncta 
sedulo cognoscere debet. Quemadmodum expertus 
medicus pro ratione mali punctionis et dolaris her
bas noscit, purgativa, scalpella et coalescentia a - 
plica’., ita qui confessiones excipitml, scire debent 
quid sil morbus anima:, mentis infirmitas, cordis 
perturbatio et corporis afflictio; quid sil fornicatio 
spiritus, animae adulterium, intelligentim turi ices 
et voragines conscientiae; quid sit peccatum, inju
stitia, avaritia, mendacium et perjurium sicut <,ni 
cum haereticis disputat, ni apprime resciverit quid 
essentia sit et natura, hypostasis et persona inse
parabilis, quid sit differentia, qualitas, et proprie
tas, sibimetipsi nocet et aliis non opitulatur; ita et 
qui confessiones excipiunt. Euimveio qui proprias 
passiones non sanaverint, et salutiferis scripiur.e 
herbis et unguentis cltolmn peccati nou purgaverint, 
nec tumorem injustitiae, nec avaritia) foetorem de
pulerint ex anima et corpore, qui propriam non 
curaverint infirmitatem nec in se ipsos fuerint mise
ricordes, quomodo aliorum misereri et eos adjuvare 
poterunt? Sacros euim qui ignorant canones, vana
que gloria cl lmmimim obsequio falsificanl, confes-
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sos occulunt spiritualiler, cum aliud pro alio do- ; 
ccanl el peccatores ingravatos morti aeterna· prat- 
luilluiil. In die autem judicii sanguinem conliteii- 
licm ab istis docloribns rcquirei- justus Judex, 
άλλο άντ’ άλλου διδάξαν—;, καί τούς Αμαρτήσαντα;, 
τών έξαγγειλ.άντων, έν ήμερα κ.ρίσεως Εκ των το

Ex sacris canonibus. —  Si quis post sumptionem 
corporis et sanguinis Domini balneo usus fuerit, 
maledictus. Si quis ad communicandum jejunaril 
et in os ejus, dum se lavavit aut balneo usus fuit, 
aqua ex adverso inierit, non recedat a communione 
ne Satanas occasionem illius removendi habeat. 
Qui obligationes parentum sive vivorum sive mor
tuorum infregerit, anathema sil. Qui parentum 
corripuerit pannos et vultum percusserit, vel illos 
simpliciter despexerit sive ici vita sive in morte. I 
sil maledictus. Qui non permiserit ut pauperes 
spicas elapsas colligant, sil maledicius. Si quis 
pro vita aliquid hariolis tribuerit, scriptum accepe
rit vel cecinerit, sil maledictus. Si quis areae et 
torcularis primitias Ecclesiae et pauperibus non de
derit, maledicius. Qui fratrem calumniatus fuerit, 
cum calumiiianli diabolo condemnetur. Si mona
chiis inebriatus fuerit, fornicatus est. Si e nimia 
repletione evomuerit, fornicatus est. Si monachus 
de populo riserit, fornicatus est. Si pra posito re
fragatus fuerit, fornicatus est. Si monachus de
linctus decubuerit in ledo et ita dormierit, poeni
tentiam cl dierum habeat. Qui cum schisma
tico oraverit, sit et ipse schismaticus. Qui cum 
haeretico, sive in ecclesia, sive domi,oraverit, sil 
ei ipse separatus. Qui cum deposito oraverit, depo
natur et ipse. Qui cum exconimuiiicalis communica
verit, sil el ipse excoiiitnunicaliis. Si quis episco
pus, vd presbyter, vel tliacouus mundanas curas 
susceperit, deponatur. Clericus nou fidejubeat · 
spondens autem deponatur. Presbyter, qui fidelem 
vel infidelem percusserit, deponatur. Qui pretio 
sacerdos factus fuerit, cum episcopo ordinante, 
deponatur, sicut Simon. Sacerdos, qui fenus repe
tii, ni cesset, deponatur. Vagans cl vinolentus sa
cerdos, ni cesset, deponatur. Qui propriam ejecerit 
uxorem et aliam duxerit, separetur. Sacerdos, 
qui non propter itineris necessitatem, in taverna 
manducaverit, separandus. Qui claudo, vel exeo, 
vel surdo aut aliter mutilato illuserit, separetur, 
quia factorem ejus arguit. Episcopus, qui pietatem 
non docttcril, separetur; deponatur autem si in
doctus permanserit. Cum episcopus clerico indi
genti non benefecerit, separetur. Qui virgini non 
sponsat® vim intulerit, eamque corruperit, separe
tu r ; non licebit ipsi aliam ducere, sed quam im- 
pragnaverii lmbeat, etsi licec fuerit pauper. Qui 
de victima suffocata sive venatione capta, sive dis- 
rupta, gnstaverd, sacerdos deponatur, laicus vero 
separetur. Claudus, aut uno oculo privatus, si de

. Εαυτού; μή έλεήσαντε;, πώ; δύνανται άλλου; έλεή- 
σαι, βοηΟήσαι; καί κενοδοξίας καί άνΟρωπαρεσκίας 
τούς θείους κανόνας πα ραχαράττοντες μή έπιστά- 
μενοι (I), ψυχικοί; ΕΟανάτωσαν τούς έξαγγέλλοντα;, 

ιτεφορτισμένους τώ Οανάτω παρέπεμψαν' τδ δέ αίμα 
ιούτων διδασκάλων Απαιτήσει δ άίέκαστο; Κριτή;.

Εϊ τ ι; μεταλαβών τοΰ σώματος καί αίματος ιού 
Κυρίου, λούσεται, Επικατάρατος. Ό νηστεύων εϊ; 
τδ κοινωνήσαι εάν Εκ τοΰ ϋπεναντίου εΙσέλΟη ύδωρ 
εις τδ στόμα αύτοΰ,ή νιπτομένου ή λουσμένου, ούκ 
άποστραφήσεται τής κοινωνίας, ίνα μή εύρη αφορμήν 
δ Σατανάς τοΰ κωλΰσαι αυτόν. '0  λύων ορον γονέων 
ή ζώντων ή τεΟνεώτων, Ανάθεμα έστω. '0  τριχών 
άπτόμενος καί τδ πρόσωπον τύπτων, ή άπλώς περι- 
φρονών τού; γονέας αυτού, κ ΐν  Επί ζωής καν Επί 
θανάτου, επικατάρατος. Εί τούς στάχυας τούς άπο- 
πίπτοντας ούκ άφίησιν συλλέγειν τοΐς πτωχοί;, 
έπικατάρατος. Εί τις δίδοι τοίς μάντεσιν άντίψυ- 
χον, καί λαμβάνει γραπτήν, ή άδει, έπικατάρατος. 
Εί τις άπαρχάς άλωνος καί ληνού ού δώσει τη Ε κ
κλησία καί τοΐς πτωχοϊς, έπικατάρατος. Εί τις 
άδελφδν διαβάλλη, συν τφ διαβόλω κατακρίνεται. 
Έάν μεΟύση μοναχός, Επόρνευσεν. Έάν άπδ γα
στριμαργίας Εμέση, έπόρνευσεν. ’Εάν μοναχός γε- 
λάση Επί δήμου, έπδρνευσεν. Έάν άπολογηδή τώ 
ήγουμένιρ αύτοΰ. έπόρνευσεν. Εϊ τις μοναχός άπο* 
ζώννυται έν τή κοίτη αύτοΰ, καί ούτως κοιμηθή, 
έχέτω μετανοίας ρν'. '0  συνευχόμενος άκοινωνήτω, 
Ακοινώνητος έστω καί αύτός. Ό  συνευχόμενος αίρε* 

,  τικίρ έν Εκκλησία ή έν οίκψ, άκοινιώνητος έστω καί 
αύτός. Ό  συνευχόμενος κάθηρημένω, καΟηρημένος 
έστω καί αύτός. Ό  κοινωνιών τοΐς άκοινωνήτοις, Ακοι
νώνητος έστω καί αύτός. Κοσμικάς φρον- δα; Επίσκο
πος ή πρεσβότερος ή διάκονος δεχόμενος, καΟαιρεϊται. 
ΚληρικόςΕγγύας ού δίδωσι, δούς δέ καΟαιρεϊται. 
Ίερεύς πιστόν ή άπιστον τυπτήσας, καΟαιρεϊται. 
‘0 Επί χρημασιν ίερεύς γενόμενος, μετά τού χει- 
ροτονήσαντο; έσται κατά τόν Σίμωνα καθαιρούμε- 
νος. Ίερεύς τόκους Απαιτών, εί ού παύεται, καθαι* 
ρεΐται. Ό  κυβιστής καί πάροινο; ίερεύς, εί μή 
παύοιτο, καθαιρείσθω. Εΐ τις τήν Εαυτού γυναίκα 
έκβάλη, καί έτέραν Αγάγηται, άφοριζέσθω. Ό δίχα 
τής κατά τρίβον ανάγκης κληρικός είς καπηζεϊον 
ΕσΟίων, άφοριστέος. Ό  Εμπαίζων χωλόν ή τυφλόν ή 

Ο κωφόν ή άλλως τδ σώμα πεπηρωμένον, άφορίζεται, 
ώς έπιμεμφόμενος τόν πλάσαντα αυτόν. ‘0 τήν 
εύσεβειαν μή διδάσκων Επίσκοπος, άφορίζεται· 
καθαρεΐται δε μένων άοίδακτος. Έπιδεή κληρικόν 
ούκ ευεργετών Επίσκοπος, άφορίζεται. Ό βιασά- 
μενος. παρθένον αμνήστευτον, συμφθαρείς αυτήν, 
άφορίζεται, καί μή εξέστω αύτω έτέραν λαμδάνειν, 
άλλ’ έκείνην κατέχειν ήν ήρετίσατο, καν πενιχρά 
τυγχάνη. '0  γευόμενος θυτοϋ πνικτοΰ ή θηριαλώτου 
ή θνησιμαίου, καΟαιρεϊται· ό δέ λαϊκός άφορίζεται. 
Γίνεται χωλός ή Ετ-ρόφΟαλμος άξιος ύπάρχων Επί
σκοπος · ό μέντοι τυφλός ή κωφός ού γενήσεται.

ΛΌΤχΕ.
(I) Sensus Tequiril : τούς θείους κανόνα; μή έπιστάμενοι κενοδοξία καί άνΟρωπαοεσκεία παραχαράτ- 

τοντες. ' 1 1 1
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Τούς άμφιγνοουμένον.ς εί έδαπτίσθησαν, ή μή, ήφε- j 
<svi βαπτίζεσθαι, μήποτε τώ δισταγμίρ ’ στερηθώσι 
της θείας ζαθάρσεως.

Θυσιαστήριον έν άγρίρ ή έν άμπελώσι γενό- 
μενον έν ψ λείψανου ούκ εναπόκειται μαρτύρων, 
καταστρεφέσΟω. Καταστρεφέσθωσαν δέ και τά δ·.’ 
ένυπνίων και άποζαλύψεων συνιστάμενα θυσια
στήρια· σκότος γάρ ών δ διάβολος, φώς ύπο- 
κρίνεται, ζα'. προφάσει δήθεν ευλαδεία; τά.ς των 
άνθρώπων δελεάζει ψυχάς. Εί' τις φωραθή άποκείρων 
τινά χωρίς παρουσίας τού όφείλοντος αύτδν εις ύπο- 
ταγήν παραλαδεϊν ήγουμένου, αύτδς καθαιρείσθω· 
δ δέ άποκαρείς υποταγή και μοναστηρίω διδόσθω. 
Εί τις κληρικός πορνεύσαι, τού μέν βαθμού τής 
Ιερωσύνης κατάγεται, τής θείας δέ κοινωνίας οΰ 
κωλύεται, άλλα μετά τών λαϊκών κοινωνεϊ. "Οτι ού 
χρή μεταδιδόναι τών θείων μυστηρίων τοϊς λαμδά- 
νουσι τόκους, ή συνεσθίειν αύτοϊς έπιμένουσι τή 
παρανομία. Εί όφείλει δνειρωΟεΙς κοινωνήσαι, ή ού ; 
Εί μέν επιθυμία γυναικδς, ούκ όφείλει· εί δέ ό Σατα
νάς πειράζων αύτδν, κοινωνείτω τών θείων μυστη
ρίων, έπεϊ Ού παύσεται ό πειράζων επιτιθέμενος 
αύτδν κατ’ έ κείνον τδν καιρόν οτε όφείλει κοινωνή- 
σαι. Εϊ μή δυνατόν έν έζζλησία προϊέναι, κατ’ ο’ζον 
συνάξεις, ώ έπίσζοπε, ί'να μή είσέρχηται εύσεδής είς 
έζκλησίαν άσεδών · ούχ ό τόπος γάρ τδν άνθρωπον 
αγιάζει, άλλ’ ό άνθρωπος τδν τόπον · φευκτέον σοι 
έστω διά τδ βεδηλώσθαι ύπ’ αύτών · ο>ς γάρ δσιοι 
Ιερείς άγιάζουσιν, ούτως οι εναγείς μιαίνουσιν · εϊ δέ 
μήτε έν οίκω άμα μήτε έν εκκλησία δυνατόν συν- 
αθροισθήναι, 'έκαστος έαυτίμ ψαλλέτω, άναγινωσκέτω, 
προσευχέσθω’ ή άμα δύο ή τρεις- < "Οπου γάρ έάνώσι, 
φησίν ό Κύριος, δύο ή τρεις συνηγμένοι έν τώ έμώ 
ό όματι, έκεϊ εϊμι έν μέσω αύτών. > Έάν ίερε'υς πίη 
οίνον κα'. ξεράση, ήμέρας μ' μή κοινωνείτω· όμοίως 
δέ καί μοναχός. Εί τις έπι'σζοπος ή πρεσδύτερος ή 
διάκονος πέση είς άμαρτίαν γυναικδς, καθαιρείσθω. 
ΕΙ τις ποιήσει μετά έτέρου, καί άποθάνη τδ έν 
μέρος, ίνα ποιήση έπιτίμιον ό ζών, ήτοι παρηγ- 
γέλθη ύπδ τοΰ πνευματικού, καί χρόνον ’ένα εύχό- 
μενος ύπέρ τού τελευτήσαντος. Τοΐς διδούσι χρήματα 
πρδς τδ διαφυγείν βασάνους, ούκ έστιν έγκλημα· 
εΓλοντο γάρ χρήματα ζημιωθήναι ή ψυχήν· 
λύτρον άνδρδς ό ίδιος πλούτος. Ουδέ τοίς τή φυγή 
τήν σωτηρίαν πορισαμένοις έστιν έγκαλείν, κάν άντ’ 
αύτών έτεροι ζατεσχέθησαν· ήδύναντο γάρ ζάζεϊνοι 
φυγεΐν, Εΐ τις πρεσδύτερος ή διάκονος, ώς δήθεν 
έπ’ έγκλήματι τοΰ οικείου κατεγνωζώς έπισκόπου 
πρδ συνοδικής διαγνώσεως άποστή τής αυτού κοι
νωνίας, και μή άναφέρη τδ όνομα αύτού, καθα-.ρεί· 
σθω. Καί εί τις επίσκοπος αύτδ τούτο τολμήσει 
κατά τού ίδιου μητροπολίτου, καθαιρείσθω. 'Ωσαύ
τως καί εί τις έπίσκοπος ή μητροπολίτης κατά τοΰ 
πατριάρχου ταΰτα τολμήσει, τής Ιερωσύνης παυέ- 
σθωσαν. Είδε τινες άποσ:αΐέ> τίνος ού διά πρόφασιν 
έγκλήματος, άλλά δι’ αίρεσιν ύπδ συνόδου ή άγίων 

crcicris fuerit dignus, fiat episcopus; attamen cir
cus vel surdus nunquam fiat. Si quidam dubitent 
an baptizati sint necne, praestat baptizari, ne du
bii causa divina purificatione indigeant.

Si quod ahare in agris sive in vineis exstructum 
fuerit, et martyrum reliquiae non subjaceant, ever
tatur. Evertantur quoque altaria qme propter som
nia et visiones aidificata fue rin t; etenim cum dia
bolus sit umbra, lucem simulat, et sub specie pie
tatis incautas bominum mentes irre tit. Si quis ali
quem totonderit absque praesentia superioris, ton
sum in subjectum accipientis, et deprehensus fue
rit, deponatur ipse : tonsus autem subjiciatur ct 
monasterio tradatur. Si clericus fornicatus fuerit, 
descendat a gradu sacerdotii, a sacra vero com
munione non arceatur sed communicet cum lai- 
cis. Profecto sacris mysteriis participare non de
bent, qui usuram accipiunt, nec cuin illis mandu
candum est dtnn in sua permanent iniquitate. At. 
somnio pollutus communicare debet necne? Si de
siderio mulieris, non debet; si a diabolo lentatus 
luerit, communicet divinis mysteriis, quia lentator, 
ratione temporis quo communicandum est, insi
diari non desinit. Si lib i impossibile fuerit, o epi
scope, in ecclesiam progredi, populum in domum 
convoca, ne forsan pius in ecclesiam impiorum 
in tre t; etenim locus hominem non sanctificat, 
homo autem Incuin : tibi fugiendum est ab illis ne 
profaneris : quemadmodum enim sancti sacerdo
tes sanctificant, ita maculant impii. Si neque domi 
neque in ecclesia populum congregare poteris, 
unusquisque sibi ipse cantet, legat et oret, vel duo 
simul aut tres. < Ubi enim duo vel tres, ait Domi
nus, iu nomine meo congregati fuerint, ibi sum 
ego in medio eorrnn > Si quis sacerdos vitium bibe- 
r ite t evomuerit, dies quadraginta non communicet; 
similiter et monachus. Si episcopus, vel sacerdos, 
sive diaconus iu peccatum mulieris inciderit, depo
natur. Si quis tractaverit cum alio et ima pars 
mortua fuerit, debitum peragat vivens vel a con
fessore jubeatur per unum annum pro defuncto 
preces fundere. Qui facultates suas effundunt ut 
tormenta effugiant, accusari non debent : malue
runt enim opes perdere quam animam, et lytron 
hominis sunt ipsius divitiae. Ne ipsi quidem accu
sandi sunt, qui fugientes salutem obtinuerunt, etsi 
eorum loco alii fuerint deprehensi : hi enim effu
gere potuissent. Si quis sacerdos aut diaconus, 
cum proprium episcopum de crimine accusave
r i t ,  ante sytiodicam disquisitionem recesserit ab 
ejusdem communione, neque nomen suum mani
festavit, deponatur. Si quis episcopus idem ausus 
fuerit contra suum metropolitam, deponatur. Si
militer, si episcopus vel metropolita id contra pa
triarcham ausi fuerint, a munere sacerdotali desi
stant. Si qui autem ab alio recesserint non accu
sationis praetextu, sed propter fiaeresin a synodis ct

Mattb. xv.it, 20.
Patkol. c.R. L X X X V II . 106
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sanctis Pairibtis damnatam, honore et receptu digni A Πατέρων κατεγνωσμένην τιμής και Αποδοχής Αξιοι, 
sunt, tanquam orthodoxi. ώς οί όρθόδοξοι. .

FRAGMENTUM.
De baptismate apostolorum. (Lambec . t.

Bubilantibus quibusdam cupidis, et dicentibus : 
A quonam apostoli (1) baptizati snnl, et si nou 
erant baptizati, quomodo baptizabant? ambigenti
bus quoque iisdem praHerea, ct dicentibus : A quo
nam apostoli ordinali sunt, et, si non erant ordi
nati, quomodoordinabanl? incitata eslabiis humi
litas nostra ad studiose et diligenter de his rebus 
inquirendum. Invenimus igitur in Commentariis 
sancti Sophronii cum alia plurima memoratu digna 
tum praeter illa el haec, quae quaesiveramus; nempe 1 
quod Dominus et Deus noster Jesus Christus san
ctum Petrum (2) propriis manibus baptizaverit, et 
Petrus Andream, el Andreas Jacobum ac Joannem; 
Joannes autem el Jacobtts reliquos omnesapostolos. 
ldent quoque Soplironius dicit el hoc, quod incon
taminatam (5) Dominam nostram Deiparam el Ma
trem vitae nostrae sanctus Petrus eum sancto Joan- 
ne evangelisla baptizaverit; atque insuper addit, 
quod sanctus Joannes evangelisla fuerit consobri
nus Servatoris nostri Jesu Christi secundum carnem. 
Josepli enim, sponsus Virginis Deiparae, ex vera 
uxore sua quatitor habuit filios, nempe Jacobuin, 
Simonem, Judam, et Josen, et tres tilias, nempe 
Esthcr et Thamar (4) el tertiam, quae, aeque ac ma
ter, appellata fait Salome, el a Josepho in matri
monium data est Zebedaeo. Cum hac genuit Zebe- 
daetis Jacobum ei Joannem evaiigelistam1 2*,qui tres 
iu terra habuit matres ; primam videlicet Salomen, 
ex qua nattis est corporaliter; secundam autem to
nitruum, utpole cujus filius singulari quodam sensu 
a Domino appellatus est; tertiam denique spiri- 
tualiter, nempe sanctam Deiparam, secundum Ver
bum Christi ex cruce ad sanctum Joannem dicen
tis : Ecce mater tua ; atque iterum dicentis ad Vir
ginem : Mulier, ecce filius tuus *’.·

(1) Contra hanc dubitationem de baptismate 
apostolorum vide Tertullian. lib. De baptismo, et 
sanci. Auguslin. episl. 108.

(2) Quod Christus ex duodecim apostolis suis 
solum sanctum Petrum propriis manibus baptiza
verit, legitur etiam apud Nicephoruin Callistum 
llist. eccles. lib. n , cap. 3, tanquam desumptum ex 
Evodii, sanctorum apostolorum successoris , Epi
stola quadam, φώς, sive/unteninscripla; addiiurque 
ibidem, paulo aliter quam in Sophroniano hoc fra
gmento, sanctum Petrum porro baptizasse reliquos 
omnes apostolos. Vide etiam Fragmentum Clirono- 
logicum Hippolyti Thebani el card. Baron. Aunal. 
eccles. lotn. i, an. 31, num. 40.

Περί τοϋ β αφ τίσματος  τώκ ΆποστόΜον.
III, ρ. 52.)

Άπορούντων τινών φιλοπευστούντων καέ λεγόν· 
των, 'Γπδ τίνος δρα ο! Απόστολοι έβαπτίσθησαν, καί 
εί μή έβαπτίσθησαν, πώς έβάπτιζον ; κα'. προσέτι 
άπορούντων,Ύπδτίνος δρακεχειροτόνηνται, καίε! μή 
κεχειροτόνηνται, πώς έχειροτόνουν; παρώρμησαν τήν 
ήμετέραν ταπείνωσιν φιλοπονηθέν περί τούτων τήν 
έρευναν ποιήσασθαι καί εΰρομεν έν τοϊς Ύπομτή' 
μα σι τοϋ άγιου Σωφρονίου καί δλλα πλεΐστα μνή' 
μης άξια, και πρδς τούτοις και ταΰτα, περί £>ν καί. 
τήν έρευναν έποιησάμεθα, δτι μόνον τδν άγιον Πέ
τρον ό Κύριος καί Θεός ήμών Ιησούς δ Χοιστδς 
οίκείαις χερσΊ έβάπτισε, κα'ι Πέτρος Άνδρέαν, καί 
Άνδρέας Ιάκωβον καί Ίωάννην, Ιωάννης δέ καί 
Ιάκωβος τους λοιπούς πάντας Αποστόλους. Φησ? δέ 
καί τούτο, δτι τήν πανάχραντον Δέσποιναν ήμών 
Θεοτόκον καί Μητέρα τής ζωής ήμών ό Πέτρος σύν 
τφ ©εολόγφ Ιωάννη έβάπτισεν · καί προστίθησιν, 
δτζ Ανεψιδς ήν δ Θεολόγος Ιωάννης τού Σωτήρος 
ήμών Ιησού Χριστού κατά σάρκα* ό γάρ Ιωσήφ, ό 
μνήστωρ τής Παρθένου, τέσσαρας υιούς έσχεν έκ 
τής βιωτικής αΰτοϋ γυναικδς, Ιάκωβου, Σίμωνα, 
Ιούδαν καί, Ίωσή · και τρεις θυγατέρας, τήν τε 
Έσθήρ καί τήν Θάμαρ- (5), καί τρίτην τήν Σαλώμην 

·, όμώνυμον τή μητρί-ήντινα έξέδοτο δ Ιωσήφ πρδς 
γάμον τφ Ζεβεδαίφ· μεθ’ ής έτεκεν Ζεβεδαϊος Ιά 
κωβον καί τδν ευαγγελιστήν Ίωάννην, δ; τρεις μη
τέρας έσχεν έπέ τής γης* τήν μεν μίαν Σαλώμην, ές 
ής και γεγέννηται σωματικός· δευτέραν δέ Βροντήν, 
δτι βροντής υΐδς έχρημάτισε νοητώς παρά τοϋ 
Κυρίου, δτε τφ σταυρφ παρειστήκεισαν, Ί8οϋ ή 
μήττιρ σου, πρδς τδν Θεολόγον φήσαντος · καί 
αύ πρδς τήν Παρθένον, Γύναι, ϊδε ύ υΙός σον, 
εί πόντος.

‘ “  Mare, m, 17. 11 Joan. xtx, 26, 27.

;ΝΟΤεΕ.

(3) Quod beatissima Virgo Deipara a sancio Pe
tro principe apostolorum, simul el a sancio Jminne 
evangelisla baptizata fuerit, legitur etiam in fra
gmento chronologico Hippolyti Thebani, supra 
memorato.

(4) Locus singularis de Iribus sancti Josephi filia
lius Esther, Thamar et Salome ; nam in supra citato 
Hippolyti Thebani fragmento apud Nicephorion, 
Sambucum et Canisium, el iu codice tns. Cae- 
sareo, inter theologicos Graecos vicesimo nono, at
tribuuntur illi duae tantum lilio.·, Estlier videlicet et 
Thamar.

(5) Apud Canisium, pro θάμαρ perperam legilur
Μάρθαν. .
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ΤΗΣ ΑΠΟ ΕΤΑΙΡΙΔΩΝ ΟΣΙΩΣ- ΑΣΚΗΣΑΣΗΣ ΚΑΤΑ ΤΙΙΝ ΕΡΗΜΟΝ ΤΟΥ ΙΟΡΔΑΝΟΥ (I;.VITA MARIJ  ̂ JsGYPTI^QU2E EX MERETRICE ASCETA FACTA EST IN SOLITUDINE JORDANIS.

Ex Ms. Mediceo Regis Christianissim i co lln locum  Ms. Monachensi Ducis Bavarke, edid it Bollaxi».,. 
Act. Sanet. April.. t. ], Latine p. 76, Grscc. app. p. xm .

PROLOGUS.
' α'.Μυστήριον βασιλέως χρύπτειν καλόν, τά δέέργα i 
τού Θεού άνακηρύττειν ένδοξον' οΰτω γάρ είπεν δ 
ίγγελος τώ Τωβ'ιτ, μετά τήν παράδοξον τήν Ιχ  
τυφλώσεως των όμμάτων άνάβλεψιν, χα\ μ ετ ’ έκε ί- 
νους τούς κινδύνους, οΰς διήλθε, καλ ών έή,βύσθη, 
δι’ ήν ειχεν εύσέβειαν. Κ α ι γάρ τδ βασιλέως μή φυ~ 
λάττειν μυστήριον, έπισφαλές καϊ έπόλεθρον. Κ α ί 
τδ σιγάν Θεού έργα παράδοξα, ψυχής φέρει τδν κ ίν 
δυνον. ’ΌΟεν κάγώ φόβωτοΰ σιωπάν τά θεία βαλλό
μενος, χα\ τδν έπηρτημένον κίνδυνον τιρ δούλφ, 
ύφορώμενος, δς λαβών ϋπδ τού δεσπότου τδ τάλαν
του, εις γήν έκεϊνο κατώρυξεν (2), και τδ δοθέν εις 
έργασίαν έχρυψεν άπραγμάτευτον · έξήγησιν ίεράν, 
έως έμοϋ καταντήσασαν, ούδαμώς σιωπήσομαι. Κα ί 
μοι μηδεϊς άπιστείτω άπερ άκήκοα γράφοντι, ή έμέ 
τερατεύεσθαι τδ παράπαν ήγούμενος, ή τού πρά
γματος τω μεγέθει πληττόμενος · έμοί μεν γάρ μή 
γένοιτο καταψεύσασθαι κα ι καπηλεύεσθαι λόγον, έν 
δ Θεού μνημονεύεται (3). Κ α ϊ τδ σμικρά (4) δέ φρο- 
νεϊν και άναξία τής τοΰ σαρκωθέντος Θεοϋ Λόγου . 
μεγαλειότητος, κα ϊ άπιστεϊν τοϊς οΰτω λεγομέ- 1 
νοις (5), οΰ μοι δοκεΐ έχειν τδ εύλογον· ε ί δέ τινες 
είσ'ιν οί τήδε τή γραφή έντυγχάνοντες, καλ τδ παρά
δοξον τοΰ λόγου δήθεν καταπληττόμενοι, κα ϊ ηιστεύειν 
έπιχειρώς ούκ έθέλοντες, κάκείνοις ίλεω; γένηται 
Κύριος, έπειδήπερ κα ι αϋτοι τδ άσθενές τής άνθρω- 
πίνης φύσεως λογιζόμενοι, δυσπαράδεκτα ήγοΰν- 
ται τάπαραοόξως (6) πως περ'ι άνθρώπων λεγάμενα. 
Είμι (Ί) δέ λοιπόν έπ’ αύτήν τήν διήγησιν, πράγμα 
λέξεων έν τή γενεά τή καθ’ ήμάς γεινάμενον (8). 
"Οπερ Ιερός άνήρ, τά  θεία λέγειν κα ι πράττειν έκ- 
παιδόΟεν μεμαθηκώς, άφηγήσατο. Αλλά μηδέ τούτο 
στρδς απιστίαν έλκύση τούς έντυγχάνοντας, τδ έν τή 
καθ’ ήμάς γενεά θαύμα τοιοΰτον ήγου μένους γενέ- 
οθαι άδύνατον·’ ή γάρ χάρις τοΰ Πατρδς (9) κατά 
γενεάν εις ψνχάς όσιας διαβαίνουσα, φίλους Θεού καϊ 
προφήτας κατασκευάζει, καθώς έδίδαξεν ό Σολομών. 
Καιρό; δέ λοιπόν τής Ιερά; έκείνης άπάρξασθαι δι- 
ηγήσεως.

i .  Secretum regis celare bonum est, opera autem 
Dei praedicare gloriosum : ita angelus d ix it Tobhe 
post mirabilem illam oculorum excaecatorum illu m i
nationem, easque aerumnas, quas sustinuit, et a 
quibus ereptus est propter suam pietatem. Etenim 
non servare arcanum regis, res est noxia et pericu
losa: Dei autem opera reticere, animam adducit 
in discrimen. Ego ig itur silere divina reformidans, 
et respiciens sententiam prolatam in servum, qui 
acceptum domini sui talentum in terra abdidit, et 
infructuosum re liqu it quod ad utilitatem  datum 
e ra t ; sacram narrationem, quar* ad meas usque 
pervenit aures, non obvolvam silentio. Nemo vero 
cunctetur adbibere fi lem audita scribenti, aut om
nino fingere me existimet, rei magnitudine obstupe
factus. Absit a me sacrum sermonem, in quo no
minandus Deus, interpolare mentiendo. Quod si 
quibus, parva et incarnati Verbi magnitudinem 
minus decentia cogitantibus, accidat fidem negaro 
dicendis ; eos ergo crediderim contra rationem 
agere: si qui autem in Imnc incidant scriptionem, 
et facti novitate consternati nol.nl facile eam re
cipere, bis quoque misericors Dominus s it ;  quo
niam etiam hi humanae naturae infirm itatem  con
siderantes, incredibilia aestimant qiiaecunque ultra 
captum htiinanum dicuntur. Nihilominus, aggrediar 
narrationem , rem dici urus hac nostra adate 
factam, prout eam exposuit v ir quidam, a puero 
doctus loqui et agere divina. Rursum autem-neque 
hoc in argumentum diifideiilite adducant a liqu i, 
aestimantes accidere non posse ut hanc nostra 
tetate ejusmodi liat quidpiam : nani gratia Patris, 
per generationes in animas sancias se transferens, 
amicos Dei et prophetas constituit, uti Salomon 
docet. Tempus porro est sacram illam ord iri narra
tionem.

I.
Sancti Zosimce vita monastica, accessus ad Jordanem inventa ab eo Maria.

2. F u it in iis qu;e per Palaestinam sunt mona
steriis, v ir  quidam lingua ac vita cultus, aique ab 
infantia monasticis moribus aclionibusque iim u tri-

(5) Alias γενομένοις, factis.
(6j Ad verbum, quae de hominibus quomodbcun- 

que m irabiliter dicuntur.
(7) Ε Ιμ ι, eo, ingredior : melius quam quoti in 

B .varico e s t ’Ίη μ ι.
(8) Alias, γενέσθαι λεγόμενον, quod facium d i

c itu r. '
(9) Ibidem, τοΰ Πνεύματος, Spiritus ,‘ et mox κατά, 

γενεάς, secundum generationes et generationes : in 
Vulgata nostra est, per nationes : ubi ii.ee dicuntur 
de Sopientia. .

β’. Έγένετό τ ις  έν τοΐς κατά Παλαιστίνην μοναστή- q 
ρίοις άνήρ, βίωκαλ λόγω κοσμούμενος, δς έκ σπαρ- 
γάνων αύτών τοϊς μοναχικοίς άνετράφη ήθεσί τε καϊ 

NOTAS.
(1) Ms. Bavaricum addit in titu lo  συγγραφείς 

παρά τοΰ έν άγίοις Σωφρονίου άρχτεπισκόπου Ιερο
σολύμων Vita... scripta a sancio Sopltronio arclti- 
episcopo Hierosolymorum.

(2) La idem ms. Regium vero κατέκρυψεν, quod 
non displiceret, nisi immediate post sequeretur έκρύ- 
ψεν.

(3) Idem, et forte melius, τών Ιερών καταψεύδε- 
σθαι, καϊ καπηλεύειν τδν λόγον, de rebus sacris inen- 
lir i et adulterare sermonem.
. (O lla  melius ex Bavar. quam quod in Regio erat, 

κάι τοϊς μικρά."
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tus. Zosimas nomino, aetate senex. Nemo autem A ποάγμασι · Ζωσιμάς ήν δνομα τοΰτω τώ γέροντι. 
appellationi soli inhrerens, .........................._ \ , . ' * ' ' ‘
s lim c l esse de eo Zosimn, qni circa doctrinam λέγειν τδν Ζωσιμαν, τδν Εν δόγμασί 
lapsus, minus recte sapu it: alius enim hic, et ille ‘ ’  " "  ' r

alius ; mnltim ique differunt in te r se, quamvis no
menclaturam ambo eamdem sortiti. Iste Zosimas 
orthodoxus fu it, qui in uno monasteriorum anti
quorum ab in itio  conversatus, per omne exercita-' 
tionis genus probatus, et ad omnem virtutem  con
gruenter ins iiln lus , totum quidem ordinem in ejus
modi palaestra solitum servari custodivit, multa 
vero et sponte adjecit, volens carnem spiritu i sub
jicere. Quod ita ei successit, ut, propter mullam 
rerum spiritualium experientiam, siepius ex vicinis

' aut etiam remotioribus monasteriis a i euin con
fluerent plores, ipsius doctrina ad perfectionem in
formandi. Cum autem tantam animarum tractan
darum peritiam assecutus esset senex, nunquam 
remissius egit in medilationeeloqiiiorum divinorum ; 
sed insistebat eisdem, seu decumberet strato, sive 
assurgeret, vel quidpiam manibus operaretur, aut 
etiam cibum, quando hunc sumere conveniebat, 
susciperet. Si vero scire cupis qn is illi cibus saperet, 
is utique qui nunquam consumebatur e i nunquam 
ei deerat, psallere incessanter et sacras Scripturas 
animo ruminare. Quin etiam dicunt a liqu i, divinis 
sirpe dignatum visionibus, mente ipsius ccelitus 
illum inata i  quemadmodum enim d ic it Dominus, 
semper vigilanti spiritus oculo divime illustrationis 
species contemplabuntur, quiciitique carnem suam 
expurgarim ,  et viventes sobrie, ejus quod ipsos 
manet boni arrhas exinde percipient.

' l | l — — Γ ~ ί ~ l I |
Κ α ί μή τις  τή επωνυμία (101, νομισάτω με Εκείνον 

. , ί ποτέ διαβλη- 
Οέντα ώς Ετερόδοξον · άλλος γ ίρ  ούτος, καί άλλος 
εκείνος, κα ί πολύ τδ μεταξύ των δύο τδ διάφορον, 
εΐ κα ί μίαν Εκέκτηντο τήν προσηγορίαν άμφότεροι. 
Ούτος τοίνυν δ Ζωσιμας όρθόδοξος. δς έμόνασεν άρ· 
χήθεν Εν τ ιν ι των πάλαι μοναστηρίων, παν είδος (11) 
άσκήσεως μετερχό μένος. κα ί πρδς πάσαν Εγκρά
τειαν (12) γενόμευος Επιτήδειος· πάντα μΕν γάρ 
κανόνα παοαδεδομένον ύπδ των (13) πρδς τήν τοιαύ- 
την αύτών παλαίστραν παιδοτριβησάντων Εφύλαττεν, 
πολλά δέ και αύτδς προσεπενόησεν οίκοθεν, ύποτά- 
ξαι ζητών τήν σάρκα τιώ πνεύματι. Καί γε τοΰ σκο
πού ού διήμαρτεν · οΰτω γάρ ήν δ γέρων |Επίσημος] 
περί τδ πνευματικόν, ώς πολλούς (11) πολλάκις τών 
Εγγύθεν μοναστηρίων, Εστι δΕ οτε καί τών μακράν 
άπεχόντων, φοιτάν πρδς αύτδν, κα ι πρδς Εγκράτειαν 
ύπδ τής Εκείνου διδασκαλία; τυποΰσή| ι [καί κανονί- 
ζεσθαι]. Καίπερ δΕ οϋτως Εχων πε ρί τδ πρακτικόν 
είδος δ γέρων, οΰδΕ τής μελέτης τών θείων Λογιών 
ποτέ παρημέλησεν· άλλά κα ί κοπιαζόμενος , καί 
άνιστάμενος, ν.Λ Εν χερσί κρατών τδ Εργόχειρου, 
δθεν τήν τροφήν Επορίζετο (15). Εί δΕ θέλεις μαθεϊν 
τής τροφής, ?]ς Εκείνος Εγεύετο, Εν Εργον είχεν 
Εκείνος άσίγητον, μηδέ ποτέ δαπανώμενον, τδ ψάλλειν 
διά παντός, κα ί μελέτην άεί ποιεΐσθαι τών ιερών Λο
γ ιώ ν (16). Πολλάκις γοΰν φασί τ ινεςκα ί θείας δρά- 
σεως άξιοΰσθαι τδν γέροντα θεόθεν αύτφ γειναμένης 
Ελλάμψεως, καθάπερ δ Κυρτός εΐπεν, 01 τήν σάρκα 
δηλαδή τήν Εαυτών έκκαθάραντες, κα ί νήφοντες άεί 
έγρηγορότι τόΐ τής ψυχής αυτών βμματι, δρώσι θείας 
Ελλάμψεως δράσεις, ά^αβώ νας Εντεύθεν τοΰ μένον- 
τος αυτούς καλού κομιζόμενοι.

γ ’ . Έλεγεν ούν δ Ζωσιμας, Εξ αύτών είπείντών 
πατρικών (17) άγκαλών Εν τώ μοναστηρίω τούτη; 
δεδόσθαι, κα ί μέχρι τρίτου και πεντηκοστού έτους 
Εν αϋτφ τδν δρόμον τδν ασκητικόν ήνυκέναι (18). Μετά 
δΕ ταΰτα παρενωχλήθη, ώς Εφασκεν, ύπδ τινων λο
γισμών, ώς άρα (19) τελειούμενος Εν απασι, τής 
Ετέρου διδασκαλίας ούδαμώς προσδεόμενος ■ ταΰτα 
γάρ, ώς Ελεγεν, καθ’ Εαυτόν Ελογίζετο. Άραγε Εστιν 
Εν τή γή μοναχδς, δ δυνάμενος ξένον τ ι παραδοϋναΐ 
μοι, ή ώφελήσαί με ισχύων, δπερ ούκ οΐδα, ούδΕ 
πέπραχα, είδος άσκήσεως ; άρα εύρίσκεται τών Εν 
Ερήμω φιλοσοφούντων άνήρ δς κατά πράςιν ή θεω
ρίαν πρωτεύει μου ; Ταΰτα θά λογιζομένου τού γέ
ροντας, έφίσταταί τ ις  αύτώ καί φησι πρδςαύτον· 
Τ Ο Ζωσιμα, καλώς μΕν κα ί ώς ήν δυνατόν άνθρώπφ 
ήγώνισαι, καλώς δΕ κα ί τδν ασκητικόν δρόμον διήνυ- 
σας· πλήν ούδείς τών Εν άνθρώτεοις Εστίν Εχων τδ 
τέλειον, άλλά μείζων Εστίν δ άγών δ προκείμενος 
τοΰ παρωχηκότος ήδη, καν ύμεϊς ού γινώσκετε. "Ινα 
γνφς κα ι αΰτδς ούν, πάσαι είσ ί κα ί άλλαι πρδς σω
τηρίαν δδοί, Εξελθε Εκ τής γης συγγένειας σου, καί 
Εκ τού οίκου τοΰ πατρός σου, καθάπερ Αβραάμ 
Εκείνος δ Εν πατριάρχαις αίδέσιμος, καί δεύρο εις 

_ τόδε τδ μοναστήριον, τδ πλησίον Ίορδάνου του πο· 
u  ταμοΰ διακείμενον.

δ'. Αύτίκα γοΰν δ γέρων, άκολουθών τφ  κελεύσματι, 
Εξίησιτοϋ μοναστηριού, Εν φ Εκπαιδόθεν Εμόνασε · 
κα ί καταλαβών Ίορδάνην τδν Εν ποταμοίς άγιώτα- 
τον, οδηγείται ύπδ τού κελεύσαντος αυτόν εις Εκείνα 
τδ μοναστήριον, εις 3 δ ®εδς αύτδν γενέσθαι παρ-

Β

3. Dicebat anlcm ipse <le se Zosimas, quod ab 
ulnis, ut sic loquar, paternis in monasterium istud 
datus, per annos quinquaginta tres iri monastico 
rursu  perseveravit ·. postea vero vexari, ut inquie- 
bat, coepit cogitationibus quibusdam, quasi jam esset 
perfectus in omnibus, nec alienae instructionis ulla
tenus indigens. Sic enim, ut d ix it, secuin ipse dis
serebat ; putasne, in terra est monachus, qui pro
desse m ihi possit, meque docere aliquod exercita
tionis genus novum, quod necdum novi et ipso opere 
non sunt expertus ? aut e rit in eremo philosophan- 
tium quispiam, qui me vel cognitione vel actione 
praecedat? Haec cogitante sene, supervenit quidam, 
c l d ix it e i : UZosima, bene tu quidem, et quomodo 
homini est possibile certavisti, bene monasticum 
percurristi stadium : verum inter homines nemo 
est qui perfectum se, possit dicere : sed plus quam 
assecuius est ei superest consequendum, quamvis . 
nos id ignoremus. Ut ig itu r scias ipse, quam mullae 
sint ali® viae quae ad salutem ducant; egredere de 
terra tua et de cognatione tua, et de domo patris 
tui, quemadmodum venerabilis patriarcha Abrahain 
et veni in monasterium quod situm est prope Jor
danem fluvium.

C

■4. Ilis  auditis, exsurgens continuo senex et man
dato obediens, ex iit e monasterio, in quo ab ado
lescentia manserat; venieusque ad Jordanem in ter 
flumina sanctissimum, ab eo quise vocarat deducitur 
ad monasterium, itt quo esse eum, volebat Domi-

NOTvE.

(10) Ms. Bavar. τή δμωνυμία, nominis identitate
(11) Ibidem additur, ώς οιόντε, ut potuit, pro

viribus. ■
(12) Alias, κα ι πρδς πάσης Εγκράτειας λόγον, ad 

omnis contine/iliat normam.
(13) ln ms. regio om ittitu r, ύπδ τών, et solum

dic itur πρδς τήν τοιαύτην αύτών παλαίστραν παιδο- 
τριδήσαντα., '

(14) Ibidem περί τδ πρακτικόν, nos itirunique in
terpretando conjunximus. ■

(15) Ad verbum, unde sibi victum comparabat. 

Ms. Bavaricum aliter periodos dividens, hunc for
mat sensum, καί τροφής, εί δέον καλεϊν τροφήνής Εκεί
νος έγεύσιτο, μεταλαμδάνων, et cibum (si tamen ci
bum appellare decet quem gustabat ille) ae more ca
piens. Unum opus, et.

(16) luem τά Ιερώτατα λόγια.
(17) Idem μητρικών, maternis; et melius.
(18) Alias, διανύσαι ώς οίόν τε. _
(19) liem , ώς είη· τετελειούμενος Εν πάσι τής 

Ερήμου, quasi perfectus esset in omnibus ad eremum, 
seueremelicam vitam spectantibus.
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εκελεύσατο (20). Κρούσας τοϊνυν τή χειρ? την θύραν Α 
[τήςαύλής] έντυγχάνει πρριτον μοναχώτώ τήν θύραν 
φυλάττοντι · έζεϊνος δέ αύτδν μηνύει πρδς τδν 
ήγούμενον · δ δέ τούτον δεξάμενος, σχήμα τε κα ί 
ήθος εύλαβε’ας Οεασάμενος, βαλόντα τήν συνήθη 
τοϊς μοναχοϊς μετάνοιαν και λαβόντα ευχήν, ήρώτη- 
σεν αυτόν (21) · Πόθεν. αδελφέ , παραγέγονα.-, κα ί 
τίνος ένεκα πρδς τούς ταπεινούς έλήλυθας γέροντας; 
'0 δέ Ζωσιμας άπεκρίνατο, Τδ μέν πόΟεν, λέγειν (22) 
ούκ Αναγζαϊόν μοι · ώφελείας δέ χάριν, ώ Πάτερ, 
έλήλυθα · άκήκοα γάρ περ'ι ύμών ένδοξα (25) κα ί 
Αξιέπαινα, δυνάμενα ψυχήν προσοικειώσαι Χριστφ 
τώ Θεω ήμών. Είπε δέ πρδς αύτδν ό ήγούμενος, 
’Ο Θεός, Αδελφέ, δ μόνο; ίώμενος τήν άνθρωπίνην 
Ασθένειαν, αύτδς κα ί σέ καί ήμάς διδάξει τά θεία 
θελήματα, κα ί όδηγήσει εις τδ ποιεΐν τά προσήκοντα· 
Ανθρωπος γάρ άνθρωπον ιύφελήσαι ού δύναται, 
ε! μή έκαστος έαυτώ προσέχοι διαπαντός καί v j -  
φοντι τώ νώ τδ δέον έργάζοιτο, Θεδν κεκτημένος των 
πραττομίνων συλλήπτορα. Πλήν έπείπερ, ώς έφης, 
ή Αγάπη τοϋ Θεού θεάσασθαι ύμας τούς ταπεινούς 
ζεκίνηκεν γέροντας, μεϊνον μεθ’ ήμών εϊπερ τούτου 
παραγέγονας ένεκα, κα ί πάντα; ή μάς διαθρέψει, τή 
τοϋ Πνεύματος χάρ ιτι, δ ποιμήν ό καλδς, 6 δούς τήν 

.ψυχήν αύτοΰ λύτρου (24) υπέρ ήμών, καί τά  ίδια 
πρόβατα καλών έξ ονόματος. Ταύτα είπόντος τοΰ 
ήγουμένου τώ Ζωσιμα, βαλών αύΟις μετάνοιαν, 
καί αίτήσας ευχήν, κα ί έπειπών, Άμήν,έμεινεν εις 
έκείνοτδ μοναστηριού.

ε’. Είδε δέ γέροντας πράξει κα ί θεωρία έκλάμπον- 
τας [καί τώ π-εύματι ζέοντας], κα ί τψ Κυρίω δου
λεύοντας · ψαλμωδία γάρ ήν άκατάπαυστος, στάσιν 
έχουσα παννύχιον · κα ι έν χερσίν είχον άεί τδ έργό- 
χειρον, καί οί ψαλμοί έπι στόματος. Λόγος γάρ άρ- 
γδς ούκ έπολιτεύετο, φροντίς πραγμάτων παρ’ εκε ί
νοι; ούκ ^χρημάτιζε, πρόσοδοί τε δΓ έτους άριθμού- 
μεναί [τε κα ί συναγόμεναι] κα ί μέριμναι βιωτικοϊς 
μόχθοις άρμόζουσαι, ούδέ όνόματι παρ’ αύτοϊς έγνω- 
ρίζοντο (25) · άλλ’ έν ήν [κα ι πρώτον] κα ί μόνον τδ 
σπουδαζόμενον πασι, τδ έκαστον αυτών νεκρδν είναι 
τώ σώματι, ώς άπαξ τώ κόσμω κα ί τοϊς έν κόσμω 
άπασιν άποθανόντα, κα ί μή υπάρχοντα. Τροφήν δ» 
είχον Αδάπανου, τά θεόπνευστα λόγια · έτρεφονδέ κα ί 
τδ σώμα τοϊς άναγκαίοις μόνοις, άρτψ κα ί ϋδατι, 
ώς έκαστον είναι πρδ; τήν θείαν Αγάπην διάπυρου. 
Ταΰτα Ζωσιμας, ώ; είπεν , Οεώμενος ώκοδομεΐτο 
λίαν έπεκτεινόμενος πρδς τά έμπροσθεν, άεί τε συν- 
αύξων τδν δρόμον τδν ίδιον, κα ί συνεργάτας εύρών 
καλώς τδν θειον νεουργούντας παράδεισον.

ς·'. Ημερών δέ διελθουσών Ικανών, ήγγισεν δ 
ζαιρδςκαθ’ δν ίεράς νηστείας έζτελεϊν Χριστιανοϊς 
παραδέδοται, προκαθαίρουσι έαυτούς είς’τήντού θείου 
πάθους καί τής άναστάσεω; τοϋ Χριστού προσκύνη
σ ή  Τήςδέ πύλης τοϋ μοναστηριού άνοιγομένης μηδέ
ποτε, Αλλά άεί κεκλεισμένης καί ποιούσης τοϊς μο- 
ναχοϊς τήν άσκησιν Ανενόχλητου ■ ούδέ γάρ ήν άνοϊ- 
ξαι, εί μή που μοναχδς διά τινα  χρείαν άναγκαίαν 
παρέδαλλεν ’ έρημος γάρ ήν ό τόπο;, κα ί τοϊς έκ 
γειτόνων πλείοσι μοναχοί; ούκ άνεπίδατο; δέ μόνον 
άλλά και άγνωστο;. Κανών δέ τ ις  ούτος έν τώ μονα- 
στηρίω [άνωθεν] έφυλάττετο, δι’ 3ν, ο ίμα ι, Θεδς καί 
Ζωσιμάν εις εκείνο τδ μοναστήριον ήγαγεν. Τ ις δέ 
ύ κανών, καί πώς έφυλάττετο, ένθεν έρώ· Τή Κυ
ριακή, έξ ής πρώτη τών νηστειών έδδομάς όνομά- 
ζεσθαι είωθεν, έτελεϊτο δηλαδή ή θεία μυσταγωγία 
κατά τδ σύνηΟες, κα ί τών άχράντων εκείνων έκα
στος καί ζωοποιών μυστηρίων έγίνετο μέτοχος · κα ί 
τροφής μικράς, · ώς έθος ήν, μετελάμ&'ανον. Μετά 
τούτο συνήγοντο πάντες εις τδ εύκτήριον, κα ί γενο- 
μένης εύχής έκτενοΰ; καί γονυκλισίας έ.φ’ ίκανόν,

»
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ntis.Tum manu pulsans ostium, primo in eum im i— 
d it monachum cui forium cura demandata e ra t: hic 
vero ad hegumenum duxit ; et begumeiius susci
piens eum, vidensque habitu vultuqiie modesto in 
clinantem sese, ut monachi solent, atque ut pro 
se oraret postulantem , in terrogavit et d ix it ·. Unde, 
nobis ades, fra te r?  aut cujus rei gratia adnosiram 
venisti hum ilitatem ? Cui Zosimas : Unde, iuq itit 
adsim, n ih il opus est dicere ; veni autem profectus 
spiritua lis gratia : audivi enim de vobis gloriosa 
et laude digna, quae possint animam ad intimam 
Christi Dei nostri fam iliaritatem  adducere. Re- 
spondii hegunienns : Deus, qui solus noscit hmn::- 
nam in firm itatem , ipse te, fra ter, ac nos docebit 
divinam suam voluntatem, et ad facienda qmv, 
convenit diriget. Neque enim homo bominem juvare 
potest, nisi unusquisque sibi ipsi attendat continue, 
et mente casta quod justum est operetur, Deum ha
bens arbitrum  et susceptorem actionum suarum. 
Astqu ia eliaritas Dei, ut dicis, im pulit te venire, 
ad nos humiles senes visitandos ; nimie nobiscnm, 
siquidem ideo advenisti; et nos omnes per gratiam 
spiritus enutriet bonus ille Pastor, qui dedit an i
mam suam pro nostra redemptione, et oves pro
prias vocat nominatim. Talia loquente hegnmeno 
rursum Zosimas inclinavit se ac benedici p e tiit ,  
atque respondens, Arnen, in illo  monasterio mansit.

5. Hic ille senes v id it, el actione et contemplatione 
eximios, servir? Deo : erat enim iis psalmodia in 
defessa ae statio pernox : quibus in inanibus sem- 
per operis aliquid, in ore vero psalmus erat. Nul
lus in te r eos otiosus sermo : nulla sollicitudo 
temporalium ; redditus ve.ro anime numerandi, et 
cuiae saecularibus negotiis conjumtae, apud eos nee 
nominabantur quidem. Unum autem idemque om
nium erat studium, ut quisque ipsorum mortnns 
esset corpori, quasi mundo et omnibus qme in 
mundo sunt simul ae semel defunctus. Esca illis  in 
deficiens erant divina eloquia : corpori vero indul- 
gebantur necessaria dnntaxal, panis et aqua ; eo 
quod singuli maximo erga Deum amore flagrarent. 
Haec conspiciens, uti re tu lit, Zosimas aedificabatur 
plurim um , ad anteriora semper extendens se et 
cursum suuin accelerans, utpote socios naelus, qui 
essent in vinea Domini operarii optim i.

6. Diebus porro elapsis plusculis, adfuit tempus 
quo sacrum jejunium peragi solet a Christianis, pr;e- 
parantibus sesead divinat passionis ae resurrectio
nis veneranda: solemnia. Janua autem monasterii, 
nunquam reserata sed clausa semper, commodita
tem praebebat monachis exercitationis ab interpel
latoribus liberie : neque enim recludi solebat nisi 
monachorum aliquis necessaria de causa emitti 
deberet; et Ionis omnino desertus, plerisque etiam 
vicinis monachis non lanium inaccessus, sed etiam 
ignotus erat : servabatur vero in monasterio re
gula quaedam,cujus gratia, ut ego quidem existimo, 
Zosimain illuc adduxerat Deus. Qu;e vero illa  et 
quomodo servabatur? Jam nunc dicam. Doiuiidca 
die, quae primae post jejuniorum hebdomadae nomen 
ir i lm ii,  eelebrabanturpublice divina ex more m y
steria, et communicabat unusquisque inciuento ac 
vivifico sacrificio : luni modico reficiebatur eibu. 
Po.4 hac collecti in oratorium, facta prolixa ora
tione et genuflexione mulla, osculabantur sese 
invicem senes, et sigiliatim provoluti ad hegumetii

. ΝΟΤΛΕ. ’
(-20) Alias, παρεσκευάσατο, ordinaverat, p raparu- (25) Ibidem μέγιστα τε, maximaque. 

verat. ■_ (24) Ibidem άντϊ πολλών, pro multis.
(21) Item, ταΰτα, ha c. (25) hem, ούδέ ώνομάζοντο παρ’ αύτοΐς ή έγνωρί-
(22) Alias, ρ-ίχαο, mullum , valde, quod minus ζοντο, uon nominabantur ab ipsis neque cognosce-

placet. banlur.
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pedes, veniam poscebant et benedictionem, quae A ήσπάζοντο Αλλήλους οί γέροντες, καλτδν ήγούμενον,

a certamen praemuniret in 
ceret. ’

7 . His peractis, aperiebatur monasterii janua, et 
consona voce decantabatur psalmus : Dominus i l lu 
minatio mea el salus mea, quem timebo ? Dominus 
prolector t ir o  mete, a quo trepidabo ? et reliqua. Et 
egrediebantur omnes, untim plerumque vel alterum 
ad custodiam monasterii relinquentes ; non ut cu
stodiret intus reposita (nec enim apud eos erat 
quod fures auferre possenllsed ne oratorium absque 
sacro m inisterio relinqueretur. Unusquisque vero 
de annona sibi prospiciebat, ut volebat et poterat : 
et bic quidem ad corporis necessitatem modicum 
panem, iste ficus, dactylos alius, alter legumina 
aquis macerata efferebat ; quidam vero n ih il, p ro 
fer corpus suum eique superinjeclam lacernam, 
sustentaturus se, cum cibum natura posceret, her
bis indeserto nascentibus. Regula porro in te r eos .  
et lex inviolabilis e ra t: Nesciat alter de a b e ro 1 
quem exercitationis rigorem niodnmve teneat. Nam 
transito Jordane ab invicem longe dividebantur, 
plenam sectantes solitudinem ; ita ut nemo occur
reret a lteri : quod si quis aliuin vidisset eminus sib' 
adversum venire, continuo a recta declinabat via, 
atque in aliam sese pariem convertebat, sibi vivens 
et Deo, cum jugi psalmodia eoque cibo qui ad ma
num erat.
πορεύεσθαί, κα ί έφ’ έτερον μέρος έγίνετο, έαυτώ 
έπιχείρου γευόμενος.

8. Postquam lmnc in modum omnes jejuniorum 
dies ipsis transiissent, revertebanturad monasterium 
Dominica procedente Salvatoris nostri vivificam 
a mortuis resurrectionem, cujus profestum cum 
ramis palmarum celebrare Ecclesia ins titu it : re
vertebatur autem unusquisque, referens sui propo
situm fructum conscientiam propriam, sibi ipsi 
teslantem quomodo esset operatiis, et qualium la
borum semina messuisset: nemo enim praesumebat C 
omnino interrogare alterum, quomodo propositum „ 
sibi agonem absolvisset.Talis ig itu r erat m onasterii" 
regula, el sic perfeetecomplebatur : quia unusquis
que eorum in deserto exsistens, sub agonotheta 
Deo contra seipsnm pugnabat, lanquam non quae
rens plaeere hominibus, neque ad ostentationem 
jejunans : quse enim fiunt hominum causa, ex v o 
luntate ipsis placendi, ea parum admodum facien
tem juvant, ipsique causa sunt magnae quandoque 
calamitatis.

9. Ergo ex consueto monasterii usu, Zosimas 
quoque eodem tempore Jordanem tra jic it, modicum 
fereus ail usus necessarios commeatum, et ipsum 
quo erat indutus vestimentum. Ib i, juxta p ro sc ri
ptum regulae, per eremum oberrans, pro naturo 
exigentia definiebat horam sumendi cibi, noctu vero 
procumbebat humi modicum somnum capturus, 
ubicunque ipsum vesper deprehendisset. Mane facto, 
iterum accingebatur itine ri, contente quidem sem- D 
per ambulans, desiderium vero habens, ut postea 
re tu lit, penetrandi eremum interiorem, invenien- 
diqne in ea commorantem aliquem Patrem, qui 
ipsum ad id quo aspirabat posset perducere : et 
ambulabat festinanter, ac si contenderet cito per
venire ad illustre publicumque diversorium. Die
bus autem vig inti itinerando consumptis , cum sexta 
advenisset hora, tantisper repressit gressum, et 
versus orientem conversus consuetam persolvit 
orationem : consueverat enim certis diei temporibus 
interm ittere ambulandi contentionem, e l paululum 
requiescere a labore, atque nunc stando, nunc genu 
ilectendo orare ac psallere.

- NOTAS.
(26) lia  co rrex i; nec enim commodum sensum 

videbatur facere, quod in utroque tnss. legebatur,

περιπτυσσομενος έκαστος, ραΛΛων μετάνοιαν, ητειτο 
λαβεϊν εύχήν καί έχειν πρδς τδν προκείμενον αγώνα 
συναγωνιστήν κα'ι έμπειρον.

ζ’ . Τούτων δέ γενομένων ή θύρα τοΰ μοναστηριού 
ήνοίγετο, κα'ι ψάλλοντες συμφώνως τδ, Κύριος φωτι
σμός μου κ α ί Σωτήρ μου, z lr a  φοβηθήσομαι; 
Κύριος υπερασπ ιστής τη ς  ζωής μον, άπό τίνος 
δ ε ιΛ ιά σ ο μ α ι; κά ΐ τά  έςής τοΰ ψαλμού, έξηεσαν 
άπαντες τοΰ μοναστηριού · ένα τινά πολλάκις ή δεύ
τερον φύλακα τοΰ μοναστηριού καταλιμπάνοντες, 
ούχ ΐνα φυλάξειε τά ένδοθεν Αποκείμενα (ού δέ γάρ ήν 
τ ι  παρ’ έκείνοις κλέπταις εύάλωτον), Αλλ’ ΐνα μή τδ 
εύκτήριον Αλειτούργητου καταλείψειεν. "Εκαστος δέ 
αύτδν έπεσίτιζεν, ώσπερ ήδύνατο κα\ ώσπερ έβού- 
λετο· ό μέν γάρ άρτον έκόμιζε τή χρεία τοΰ σώμα
τος σύμμετρον, ό δέ ίσχάδας, άλλος φοίνικας, έτερος 
όσπρια βραχέντα έν ΰδατι, άλλο; δέ ούδέν, ε! μή 
τδ σώμα Ιδιον κα'ι τδ βάκιον 3 περιεβέβλητο, έτρέ- 
φετο καέ δσάκις ή φύσις ήνάγκαζε ταΐς φυομέναις 
βοτάναις κατά τήν έρημον. Κανών δέ ήν έζάστω αυ
τών κα ι νόμος ουτος παρ’ αύτοΐς φυλαττόμενος 
Απαράβατος, τδ μή γινώσκειν έτερος έτερον, πώς 
έγκρατεύεται, ή πώς διάγει ό έτερος. Τδν γάρ Ίορ- 
δάνην ευθύς περαιούμενοι, μακράν Απ’ Αλλήλων 
έκαστος έχωρίζετο, κα ί πολλήν (26) είχε τήν έρημον, 
κα\ ούδεές παρέβαλλε πρδς τδν έτερον Αλλά καί 
εϊπερ εΤς έξ αύτών έθεάσατο μακρόθεν έτερον έπ’ 

'έκεϊνον ερχόμενον, ευθέως έξέκλινε τού κατ’ εύθεϊαν 
δέ έζη κα ι τώ Θεώ, ψάλλων διαπαντός κα'ι τροφής

«.

η’ . Οΰτω τοίνυν άπάσας τάς ήμέρας τής νηστείας 
διατελοΰντες, ύπέστρεφον εις τδ μοναστή ριον, έν τή 
Κυριακή τή πρδ τοΰ ζωοποιού τοΰ Σωτήρος έκ νε
κρών Αναστάσεως, ήν έορτήν προεόρτιου μετά βαίων 
έορτάζειν ή Εκκλησία παρέλαβεν. Υπόστρεφε δέ 
έκαστος έχων τοΰ ίδιου σκοπού γεώργιον, τήν ιδίαν 
συνείδησιν, γινώσκουσαν δπως είργάσατο και ποιων 
πόνων σπέρματα κατεβάλετο · κα ί ούδε'.ς ήρώτα 
τοπαράπαν τδν έτερον, πώς ή τίνα τρόπον τδν προ- 
κείμενον Αγώνα διήθλησεν. Ουτος μέν ήν ό τού μο
ναστηριού κανών, καΊ οΰτω καλώς έκτελούμενος. 
"Εκαστος γάρ αύτών έν τή έρήμω γινόμενος, ύπ’ 
άθλ,οθέτη τω Θεω καθ' έαυτόν άγωνιζόμενος, τοΰ μή 
Αρέσκειν Ανθρώποις κα ί κατ’ έπίδειξιν έγκρατεύεσθαι 
[έλευθερούμένος] · τά γάρ δ·.’ Ανθρώπους γινόμενα και 
πρδς τδ άρέσκειν Ανθρώποις τελούμενα, μή δτ ιγε  
είπεΐν ούδέν ώφελοΰσι τόν πράττοντα, Αλλά κα’ι πολ
λής γίνονται ζημ ίας τώ ποιούντι παραίτια.

θ'. Τότε τοίνυν δ Ζωσιμάς τώ συνήθει νόμφ τοΰ 
μοναστηριού τδν Ίορδάνην έπέρασε, μικρά τινα 
κομισάμενος εφόδια πρδς τήν χρείαν τού σώματος, 
κα'ι αύτδ τδ βάκος δπερ ήμφίεστο. Κ α ί τδν μέν κα
νόνα διετέλει, τήν έρημον διερχόμενος, και καιρόν 
τροφής έποιεΐτο τήν Ανάγκην τής φύσεως · έκάθευδε 
δέ νυκτδς εις τήν γήν ,όλίγον κατακλινόμενος ν.Λ 
ύπνου μετρίου γευόμενος, οπού δ’ αν αύτδν ό τής 
έσπέρας χρόνος κατέλαβεν · δρθρου δέ πάλιν βαθέως 
τοΰ βαδίζειν πάλιν Απήρχετο, έχων Αεί τή ; κινήσεως 
τδν τόνον Ανένδοτον. Ε ις επιθυμίαν δέ ήλθεν, ώς 
έλεγε, γενέσθαι κατά τήν [ένδότερον] έρημον [έλπί- 
σας.... εύρεϊν τινα Πατέρα κατ’ αύτήν] διατρίβοντα, 
δυνάμενον αύτδν συμβαλέσθαι πρδς τδ ποθούμενον · 
κα ι δήσυντόνως τήν δδοιπορίαν διήνυεν, ώς έπί τι 
σπεύδων περιφανές κα ί πρόδηλον καταγώγιον. Είκοσι 
δε ήμερων οδόν διανύσας, έως δτε ό τής έκτης ώρας 
ήλθε καιρός, έστη τής δδοιπορίας μικρόν, κα'ι βλέψα; 
πρδς άνατολάς, έτέλει τήν συνήθη εύχήν · είώθει γάρ 
τεταγμένους τής ήμέρας καιρούς, έγκόπτειν μέν τής 
δδοιπορίας τδ σύντονον, καέ μικρόν τοΰ κόπου διανα- 
παύεσθαι, έστώς δέ ψάλλειν καλ γόνυ κλίνειν, κα', 
οΰτώ προσεύχεσθαι.

κα ι πόλαν είχε τήν έρημον, E l civitatem habebat sive 
putabat eremum.
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i’ . Έν δέ τφ  ψάλλειν κα ί δραν εις τδν ουρανόν 

άκαταπαόστιρ δμματι, δρα έκ δεξιού κλιτούς, έν φ 
έστώς τήνέκτ^ν  προσηόχετο, άποσκίασμα φανέν ώς 
ανθρωπίνου σώματος. Κ α ι τά πρώτα μένέταράτ- 
τετο, φάσμα δαιμονικόν ύποπτεύων δ ρ ίν ,κ α ί γέγονε 
σύντρομος · τώ δέ σημείω τού σταυρού σφραγισά- 
μενος [κα ί τδν φόβον άποσεισάμενος] [ήδη γάρ τέλος 
είχεν ή εύχή αυτού), έπιστρέψας τδ δμμα, δρα τινα  
κατά άλήθειαν πρδς μεσημβρίαν βαδίζοντα · γυμνόν 
δ» ήν τό δρώμενου, μέλαν τώ σώματι, ώς έξ ήλια- 
κής φλογός μέλαν γενόμενον, κα ι τρίχας έχοντα έυ 
τή κεφαλή [λεύκάς] ιόσεί έριον, όλίγας δέ κα ί αύτάς, 
ώς μή πλέον τού τραχήλου τού σώματος καταφέ- 
ρ·σθαι. 'Γούτο τοίνυν δ Ζωσιμας θεασάμευος, κα ί 
ώσπερ ένθους ύφ’ ήδουής γευόμενος, περιχαρής τώ 
παραδόξφ θεάματι, ήρξατο τρέχειν έπ’ έκεϊυο τό 
μέρος, έφ’ φ καί τό δρώμενου έσπευδευ · έχαιρε γάρ 
χαράν άνεκλάλητον'ούδέπω γάρ ήν θεασάμενος έν 
ολψ των ήμερων έκείνων διαστήματι άνθρωπίνου 
είδους, [ζώου, ή πετηνοΰ, ή χερσαίου μορφήν ή 
άποσκίασμα (38).] Έ ζήτε ι γοϋν γνώναι, τ ίς κ α ίπ ο - 
ταπδς δ δρώμενος, έλπίζων δτι τινών μεγάλων θεω
ρός καί επόπτης γενήσεται.

ια’. Ώς δέ έπέγνω τδν Ζωσιμαν έρχόμενον μήκο- 
θεν, ήρξατο φεύγειν κα ί τρέχειν έπί τό τής έρήμου 
ένδότερον · δ δέ Ζωσιμας, ώσπερ τού γήρους έπιλα- 
Οόμενος, έτι δε κα'. τδν κόπον τής δδοΰ μή λογισά- 
μενος, συνέτεινεν έαυτδν καταλαβεΐν τδ φεΰγον 
αύτδν έπειγόμενος. Ούτος μέν έδίωκε, τδ δέ έδιώ- 
κετο · ήν δ' δ τού Ζωσιμα δρόμος όξΰτερος, κα ί κατ' 
.δλίγον έγένετο τού φεΰγοντος πλησιώτερος. Ώς δέ 
ήγγισεν ήδη, ώστε και φωνήν λοιπόν έξακούεσθαι, 
ήρξατο κράζειν δ Ζωσιμας, κα ί τοιαύτας φωνάς 
άφιέναι σϋν δάκρυσιν’ Τ ί με φεύγεις γέροντα κα'. 
άμαρτωλόν ; δούλε τού δντος Θεού, μεϊνόν με, δστις 
&ν et, τδν Θεόν δι’ δν ταύτην τήν έρημον φκησας · 
μεϊνόν με τδν άσθενή κα'. άνάςιον, τήν έλπίδα ήν 
έχεις πρδς τήν τούτου 'σου τού καμάτου άντίδοσιν · 
στήθι κα'. μετάδος εύχής κα ί ευλογίας τώ γέροντι, 
τδν θεόν μή βδελυττόμενόν ποτέ τινα. 'Γαϋτα τού 
Ζωσιμά σύν δάκρυσι λέγοντος, γεγόνασιν άμφότεροι 
τρέχοντες έν τ ιν ι τόπω , έν ωπέρ τ ις  χείμαβρος ξηρός 
έτετύπωτο · ού μοι δοκεΐ ποτέ γεινάμενος χείμαβ- 
βος, (πώς γάρ έν εκείνη τή γή φανήσεται χείμαρ
ρος (29);) άλλ' ό τόπος τοιαύτης έλαχε θέσεως.

10. Dum autem orat, et oculos iu coelinn visu 
irre to rto  de fig it, ecce in dextero latere ejus in ηυο 
sextam persolvebat loci, veluti corporis Immani 
simulacrum apparet. E t ipse quidem primum con
turbatus suspicabatur diabolicum sibi offerri spe
c trum ; tremoreque concussus, sanctae crucis siguo 
signavit seipsnm : jam enim ad finem pervenerat 
oratio. Dein convertens oculos, vid it revera aliquem 
contra meridiem ambulare : nudum autem erat 
quod videbatur, el cute nigrum tanquarn ex ardore 
solis; crines vero habens in capite ad instar lanae, 
eosque modicos, nec multum ultra collum dcfiuen- 
tes. Tali spectaculo recreatus Zosimas, et vix prae 
gaudio sui compos, eo versus procurrere coepit, quo 
etiam illud quod apparuerat festinabat. Ineffabili 
eniin replebatur l.e litia , ut qui toto tam m ullorum 
dierum spatio nulla vel hominis vel alterius cujits- 
cmiqiie animalis vestigia deprehenderat. Cupiebat 
ig itu r cognoscere, quis et unde esset qui videba
tur, sperans quod magna qmedam spectaturus et 
auditurus esset.

11. Verum persona illa , ut cognovit eminus Zosi- 
matn ad se venire, fugere coepit, et versus in te r io 
rem eremum currere. Zosimas autem, tanquarn 
sui oblitus senii, et n ih ili faciens laborem itine ris , 
contendebat assequi fugientem. Et ipse quidem in 
sequebatur, illa  vero fugiebat: sed velocior erat 
Zosimae cursus, ac paulalim eum propiorem fugienti 
statuebat. Mox autem ut exaudiri etiam vox loquen- 
lis potuit, clamare coepit, et hujusmodi verba jactare 
cum Iaerymis : Quid me fugis senem cl pecca
torem, serve Dei ? Exspecta me, quisquis es, per 
emn ipsum cujos amore eremum hanc habitas : ex
specta me infirm um  atque indignum senem, per 
spem qu-m habes retribution is ex tanto labore 
consequendae. Resiste, et tuam orationem ac bene
dictionem seni mihi im pertire, per Demn, qui ne
minem a se repellit. Ilaec cmn iaerymis vociferante 
Zosima, pervenerunt ambo currentes ad locum 
quemdam, qui erat in modum alvei fluvialis exca
vatos; sed, ut m ihi videtur, torrens ibi nunquam 
ullus flu x it, eumque situm locus potius habuit a 
natura.

IJT II.
ila r ia  cum Zosima, divinitus sibi noto loquens, eidem exponit v itx  sute meretricia: sordes.

ιβ'.Ώς οΰν κατέλαβαν τδν είρημένον τόπον, τδ μέν 
φεΰγον κατήλθε καί αΰθις άνήλθενκαί εις τδ μέρος 

t  τδ έτερον, δ δέ Ζωσιμας κεκμηκώς κα ί μή τρέχειν 
* δυνάμενοζ έστη τδ έτερον μέρος τού τόπου χειμαβ- 

βοειδοΰς, καί προσέθηκε τοϊς δάκρυσι δάκρυα καί 
ταΐς οίμωγαϊς οίμωγάς (30) , ώς πλησίον αύτοϋ λοι
πόν τους όδυρμοΰς έξακούεσθαι. Τότε έκεϊνον τδ 
φεΰγον σώμα φωνήν τοιαύτην άφ ίησ ιν Άββά Ζω- 
σιμά, συγχώρησόν μοι διά τδν Κύριον, ού δύναμαι 
έπιστραφήναι καί όφθήναί σοι ούτως εις πρόσωπον · 
γυνή γάρ είμ ι, κα ί γυμνή, καθάπερ δρας, κα ί τήν 
αισχύνην τού σώματός μου άπερικάλυπτον έχουσα. 
Άλλ’ εΐπερ θέλεις πάντως άμαρτωλφ γυναίφ χαρί- 
σασθαι μίαν εύχήν, βίψον μοι τδ βάκος δ περιβέ- 
βλησαι, δπως έν αύτώ συγκαλύψω τήν γυναικείαν 
ασθένειαν, καί στρέφωμαι πρδς σέ, κα ί τάς εϋχάς 
σου κομίζωμαι. Τότε φρίκη κα ί φρενών έκστασις 
έλαβε τδν Ζωσιμαν, ώς έλεγεν, άκούσαντα τέως δτι 
Ζωσιμάν αύτδν έκάλεσεν έξ όνόματος · όξϋς γάρ ών 
ό άνήρ καί πρδςτά θεία σοφώτατος, έπέγνω ότι ούκ

12. Postquam ad jam dictum locum pervenit 
uterque; fugiens quidem descendit, et rursus in 
aliam ascendit pariem ; Zosimas amem defatigatus, 
neque amplius currere valens, stetit ex citimo loci 
torrenti formis la te re; addens Iaerymis Licryrnas, et 
suspiria suspiriis, ut ipsi approprimis suos tandein 
planctus exaudiret. Tunc illud fugitivum corpus, 
hujusmodi emisit vocem : Abba Zosima, ignosce 
m ilii, per Dominum ; non possum converti, neque 
sic coram vultu luo videnda astare : mulier enim 
sum, verenda corporis discooperta gerens. Sed si 
omnino vis peccatrici feminae petitionem unam in- 
dnlgere, projice m ilii pallium quo am iciris, ut mu
liebrem infirm itatem contegam, el conversa susci
piam benedictionem tuam. Tunc horror et quaedam 
mentis alienatio Zosimam occupavit, sicut aiebat, 
audientem quod Zosimam se compellaretex nomine. 
Cum enim acuti v ir  esset ingenii c l divinarum re
rum scieutissimus, cognovit quod ex nomine se 
non compellasse! illa , quem viderat nunquam el de

NOTxE.
(27) Deerat haec vox in ms. regio, quamvis ad 

complendum sensum necessaria : supplevimus ergo 
eam ex Bavarieo, uti cacleras, antehac inclusas 
aut posthac includendas.

(28) < Aut alterius animalis sive volatilis seu ter
restris figuram vel um bram : > pro quibus in ms. 
regio solum habetur ή έτέρου σεβάσματα.

(29) Opportune haec adduntur in Bavarieo : < Quo
modo enim in ejusmodi· terra torrens visus fuis
set? >

(50) Οίμωγή, planctus, ejulatus : in  hanc lectio
nem mss. consentiunt : alicubi minus recte, O l- 
μωδή, scriptum invenitur.
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quo nec muli verat quidem, nisi spiritu pr.edita esset A 
prophetico.

15. Ut ig itu r in te llexit quid juberet, si.atiin in 
volvens vetus et detritum  quod gerebat pallium, 
versus illam projecit, seque obvertit. Ipsa vero 
accepto eo velavit paries corporis, quas prae exteris 
obtegi conveniebat, conversaque ad Zosimam sic 
locuta e s t: Quiit lib i in mentem venii, Zosiina, quod 
tantopere cupias videre peccatricem mulierculam? 
Quid ex me scireanl discere volens, lanium laborem 
impiger suscepisti ? A l ille  genu flectetis, rogabat, 
t il sibi ex more benediceret: sed et ipsa idein po
stulabat, sese inclinans : et jacebant ambo, alter 
ab altero benedici volens,nec, aliud utrimque audie
batur, quam, Benedic. Tandem cum longior mora 
lieret, ait m ulier ad Zosimam : Abba Zosiina, lib i 
competit nt benedicas, ac super me ores : te enim 
presbyterii dignitas ornat, tu ex multo tempore ad 
sanctum astas altare, et saepius sacrificans divina β 
ob tu lis ti munera. Ad haee cliain magis obstupuit 
Zosimas; et contremiscens senex, vciu l in agonia 
perfundebatur sudore; snspiransqite ei verba sin
gultibus interrumpens, spiritu interciso et palpi
tanti peclore, ait ad eam : Manifestum est, o mater 
spiritua lis, vel ex moribus luis, quod ad Demn 
ascenderis, majoriqne ex parte mundo mortua s is : 
patet etiam donum quod lib i divinitus obtigit, quia 
sic ex nomine compellans me, et presbyterum esse 
asseris, quem nunquam conspexisti. Quoniam ig itu r 
gratia, non ex dignitate, sed ex spiritualibus orna
mentis dignoscitur, benedic, obsecro, propter Do
minum, et ora pro me, tuae suffragationis indigo.

14. Tunc, instantiae senili cedens m u lie r; bene
dictus sit, inquit, Deus, qui hominum et animarum 
salutem curat. Zosima anteni respondente, Arnen ; 
surrexerunt ambo de genibus, et ad senein prio r 
sic in fn mulier. Cur, obsecro, ad nte peccatricem 
venisti, o bomo ? quare voluisti videre mulierculam 
«lim i virtute undam ? Veriimtamen quando huc te 
adduxit sancti Spiritus gratia, ut m ilii aliquod m i
nisterium exhibeas tempori congruum ; dic, quo
modo mine ug ilnrc iim  gente Christiana ? quid reges 
agunt? quomodo gubernatur Ecclesia? Zosimas ad 
h:ec paucis respondit : Perluas, o mater, sanctas 
preces, stabilem omnibus pacem indulsit C hris tus: 
sed obsecro ut hujus indigni senis deprecationem 
suscipiens, ores pro mundo universo atque pro me 
peccatore, ut solitudinis lmjus tantae non frustra 
fuerim emensus spatium. Ipsa vero reposuit : Hodie, 
abba Zosiina, oportebat te, qui sacerdotio praecellis, 
ut d ixi, pro me et pro omnibus orare, ad hoc enim 
ordinatus es : quia tamen jubemur obedire, lubens 
f.iciam quod imperasti,
τούτο γάρ αύτδ κεκλήρωσαι · πλήν έπείπερ ύπακοήν ποιεϊν 
μως ποιήσομαι. ■

15. llaec dicens ad orientem convertit sese, ocn- 
losque in sublime attollens ac manus extendens, 
coepit orare movendo labia, sic tamen ut vox nulla 
distincte audiretur ; unde neque Zosimas qmdqiiam 
ex ejus oratione potuit intelligere: stabat amem, ut 
d ix i, trepidus, terramque inluens, et omnino n il 
loquens. Juravit autem, sermonis sui testem appellans 
Demn, quod animadvertens longius protrahi ora
tionem, oculos aliquantum a terra sustulit, v id it-  
que ipsam orare in altum sublatam, et in aere sus
pensam velul ad cubitum iiuum : qnod cum v id it, 
majori correptus metu, vnltmoque anxius, et om
nino n ih il proloqui audens, solum in tra  se dicebat 
identidem. Domine, miserere. Sic autem in terra 
jacens, scandalizari coepit senex cogitando, ne forte

D

37f8
Sv έξ ονόματος έκάλεσεν, 3v ουδέποτε εΓδε καί περί 
ο\> ούδέποτε ήκουσεν, ε ί μή τώ προορατικό προδή- 
λως χαρίσματι έλαμπρύνετο.

ιγ ’ . Έποίει δέ συν τάχει τδ κελευόμενον, καί 
περιελόμενος δπερ είχε παλαιόν καί έββωγδς Ιμά- 
τιον, έββιψεν έπ’ αύτήν, όπισΟοφανώς ίστάμενος· 
ή δέ λαβοΰσα αύτδ έκάλυψέ τινα μέρη τού σώματος, 
άπερ έδει πλέον των άλλων καλυπτεσθαι. Στρέφεται 
ούν πρδς τδν Ζωσιμαν, κα ί φησι πρδς αύτόν- Τ ί σοι 
έδοξεν , άββα Ζωσιμα, άμαρτωλδν θεάσασθαι γύ- 
ναιον ; τ ί  έξ έμοΰ μαθεϊν ή ίδεϊν τοσοϋτον κόπον ούκ 
ώζνησας άναδέξασθαι; '0  δέ εις γην κλινας τά γό
νατα, ήτει λαβεϊν ευχήν κατά τδ σύνηΟες, ή δέ καί 
αυτή βάλλει μετάνοιαν (51)· και έκειντο άμφότεροι 
έπ'. τήν γήν, 'έκαστος έξαιτών ευλόγησα; τδν έτερον, 
κα ί ούδέν ην άκοϋσαι παρά άμφοτέρων λεγόμενον, εί 
μή τδ, Εύλόγησον. Μετά δέ πλείστης ώρας διάστημα, 
έφησεν ή γυνή πρδς τδν Ζωσιμαν - Ά663 Ζωσιμα, 
σολ τδ εύλογήσαι άρμόζει κα ί εύχεσθαι· σύ γάρ 
πρεσβυτέρου άξίφ τετίμησα ι, σΰ έκ πλείστων ετών 
τω άγίψ θυσιαστηρίω παρίστασαι, κα ί πολλάκις τών 
θείων δώρων μυσταγωγδς γεγένησαι. Ταϋτα τδν 
Ζωσιμαν εις μείζονα φόβον κα ί Αγωνίαν έβαλε, καί 
σύντρομος ύ γέρων γενόμενος ΐδρώτι περιεββιϊτο 
και έστενε, κα ί τήν φωνήν περιεκόπτετο · λέγει δέ 
πρδς αύτήν. διακεκομμένφ κα ί συνεχεϊ τώ άσθματι- 
Δήλη μέν, ώ μήτερ πνευμ,ατική, κα ι έκ τού ήθους 
αυτού, δτι σύ πρδς Θεδν έξεδήμησας καί τώ πλείονι 
μέρει τώ κόσμψ νενέκρωσαι · δήλον δέ πλέον τδ δε
δομένου σοι χάρισμα, τώ οϋτω με έξ όνόματο; καλέ- 
σαι κα'ι πρεσβύτερον λέγειν, δν ούδέ ποτέ τεθέασαι- 
άλλ’ έπείπερ ή χάρις ούκ έκ τών άξιωμάτων γνωρί
ζετα ι, άλλ’ έκ τρόπων ψυχικών [χαρακτηρίζεσθαι 
είωθεν], αύτή εύλόγησον διά τδν Κύριον, και μετά- 
δος εύχής τψ δεομένω τής σής άντιλήψεως (32).

ιδ’ . Τή ένστάσει τοίνυν παραχωρούσα τού γέρον- 
τος, έφησεν ή γυνή · Εύλογητδς δ Θεδς, ό τής σω
τηρίας τών άνθρώπων Ζα'. ψυχών κηδόμενος. Τού 
δέ Ζωσιμα είπόντος τδ, Α μήν, άνέστησανέκ τής γο
νυκλισίας άμφότεροι. κα ί φησιν ή γυνή πρδς τδν 
γέροντα· Τίνος χάριν πρδς έμέ τήν άμαρτωλδν έλή- 
λυθας, άνθρωπε; τίνος χάριν γυμνόν πάσης άρετής 
ίδεϊν ήθέλησας γύναιου; Πλήν έπείπερ σε πάντως ή 
χάρις τοΰ άγιου καθωδήγησε Πνεύματος, όπως τινά 
διακονίαν έκτελέσης τώ χρόνοι μου πρόσφορου [είπέ 
μο ι], πώς τδ Χριστιανικόν φΰλον πολιτεύεται σήμε
ρον; πώς οί βασιλείς; πώς τά τής Εκκλησίας ποι- 
μένετα ι; ’Ο δέ Ζωσιμας έφησε πρδς αύτήν, Έν 
δλίγω, μήτερ, εύχαΐς ύμών όσιαις, πάσιν ό Χριστός 
ειρήνην σταθηράν έχαρίσατο · άλλά δέξαι γέροντος 
άνάξιον παράκλησιν, κα ι εΰξαι ύπέρ, τοΰ κόσμου 
παντός, κα'ι ύπέρ έμού τοΰ άμαρτωλοϋ, ίνα μη 
άκαρπον τής έρημου ταύτης γένηταί μοι τδ διά
στημα. Εκείνη δέ πρδς αύτδν άπεκρίνατο' Σέ μέν 
δέον (55), άββά Ζωσιμα, ιερέως έχοντα αξίωμα, 
ώ; είπον, ύπέρ έμοϋ καί. πάντων προσεύχεσθαι’ εις 

α, τδ προσταχθέν ύπδ σού προθύ-

ιε’ . Ταϋτα είποϋσα, στρέφεται κατά άνατολάς, καί 
τους ύφθαλμούς εις τδ ύψος διαιρούσα, καί τάς χεΐρας 
έκτείνουσα, ήρςατο εύχεσθαι ύποψιθυρίζουσα' φωνή 
δέ αύτής ούκ ήκούετο έναρθρος, οθεν δ Ζωσιμα; 
ούδέν τών τής εύχής δεδύνηται σημειώσασθαι- 
ϊστατο δέ, ώς έλεγε, σύντρομος εις γήν νενευκώς καί 
μηδέν καθόλου φθεγγόμενος. "Ωμνυε δέ, Θεδν τοΰ 
λόγου προβαλλόμενος μάρτυρα, δτι ώς είδεν αύτήν 
ε ί;  τήν εύχήν χρονίσασαν, μικρόν άνακύψας έκ τής 
εις γήν κατανεύσιως, όρά αύτήν ύψωθεϊσαν ώς ένα 
πήχυν άπδ τής γης καέ τώ αέρι κρεμαμένην κα'ι 
οΰτω προσεύχ-σθαι. Τούτο δέ ώς είδε, φόβψ πλείονι 
συνεχόμενος καί σφόόρα άγωνιών καί μηδέν φθέγςα- 
σθαι δλως τολμών, καθ’ έαυτδν δέ μόνον λέγων έπι- 
πολύ τδ, Κύριε έλέησον, κείμενος δέ έπλ τής γης, εν

κελευόμεθ

ΝΟΤ/Ε.
(51) In ms. regio erat, ήτει κα ί αύτή λαβεϊν μετά- (35) « Te quidem oportebat, > et melius quam 

VOiav, petebat ipsa eiinm accipere poenitentiam. quod in regio; σήμερον/ hodie..
(521 Ms. Bavai'. τελειότητος, perfectionis. '

 
 

 
 
 
 

 

 

 

 
 

 

 
 

 
 
 
 

 

 

 

 
 

 



3709 VIT* S. MARLE /EGYPTI.E. 3710 '
τώ λογισμώ ό γέρων έσζαυδαλίζετο, μήποτε άρ-α Α 
-πνεύμα ή καϊ τήν εύχήν ϋποκρίνοιτο. Στραφεΐσα δέ 
ή γυνή, ήγειρε τδυ άββαν , λέγουσα · Τ ί σε, ά66α, 
οί λογισμοί συνταράττουσι σκανδαλισθέντα, έπ’ έμολ, 
ώ; δτ-, πνεύμα ύπάρχω κα'. τήν εύχήν υποκρίνομαι; 
πληροφορήΟητι, άνθρωπε, δτι αμαρτωλόν ε ίμ ι γύ
ναιου, πλήν τφ  βαπτΐσματι τφ  άγίω τετείχ ισμαι · 
καί πνεύμα ούκ είμλ, άλλα γή καί σποδός κα'. τδ 
δλον σάοξ, μηδέν πνευματικόν έννοήσασα, Κ α ϊ άμα 
ταύτα λέγουσα, σφραγίζει έσυτήν τφ  σημείω τού 
σταυρού μέτωπόν τε κα ϊ δμματα, χείλη τε κα ι τδ 
στήθος, λέγουσα, ούτως, '0  Θεδς, άβδα Ζωσιμά, 
έξελέτω ήμάς έκ τού πονηρού και τής ένέδρας αύτοΰ, 
δτι πολλή καθ’ ήαώνή ισχύς αυτού.

ις '. Ταύτα τοίνυν άκούσας ό γέρων κα'. θεασάμε- 
νος, έ^όιψεν έαυτδν εις τδ έδαφος, κα ϊ έπελάδετο 
των ποδών αύτής σύν δάκρυσι λέγων , 'Ορκίζω σε 
κατά [τού όνόματος] τού Χριστού τοΰ Θεού ήμών, 
τού έκ Παρθένου τεχθέντος, δι’ δν ταύτην ήμφίεσο 
τήν γύμνωσιν, δι’ δν τάς σάρκας ταύτας οΰτω κατ- jj 
εδαπάνησας, μηδέν κρύψης άπδ τού δούλου σου, τίς 
ε ΐ,  κα'. πόθεν, κα ι πότε, κα ι ποίω τρόπιρ τήν έρημον 
ταύτην κατώζησας· μηδέν κρύψης άπ’ έμού τά κατά 
σέ, άλλά πάντα διήγησαι, δπως τά μεγαλεία τοΰ 
Θεού ποιήσης κατάδηλα· Σοφ ία  γάρ κεκρυμμέτη  
καί θησανρδς ά φ α της, τ ίς  ωφέ,Ιεια i x '  άμφοτέ- 
ροις; καθά γέγραπται- είπέ μοι πάντα διά Κύριον · 
οΰ γάρ καυχήσεως ένεκεν λέξεις ή έπιδείξεως, άλλ’ 
ϊνα με πληροφορήσ^ς τδν Αμαρτωλόν κα ι άνάξιον· 
πιστεύω γάρ τφ  Θεω, φ ζή ; κα ί πεπολίτευσαι, δτι 
τούτου ένεκεν εις τήν έρημον ταύτην ώδηγήθην, 
δπως τά κατά σέ ποιήση Κύριος κατάδηλα· ούκ έστι 
τοίνυν τής ήμετέρας δυνάμεως τοΐς κρίμασι τού Θεού 
διαμάχεσθαι · εί μή γάρ ήν εύάρεστον Χριστφ τω 
Θεφ ήμών τδ γνωσθήναί σε καϊ δπως ήγώνισαι, ούδέ 
συνεχώρει θεαθήναι σε ΰπό τίνος, ούδέ έμέ τοσ- 
αύτην όδδν διανΰσαι ένίσχυε , τδν μηδέποτε προ- 
δέι.ενον ή δυνάμενον έξελθεΐν τοΰ κελλίου μου.

ιζ’. Ταύτα εϊπόντος καϊ 'έτερα πλείονα τοΰ άββά ρ 
Ζωσιμά, έγείρασα αύτδν ή γυνή, έφησε πρδς αύτδν, 
Αίσχύνομαι, άββά μου, είπεϊνσοι τήν αισχύνην τών 
έργων μου, συγχιόρησόν μοι διά τδν Κύριον· πλήν 
έπείπερ γυμνόν μου τδ σώμα τεθέασαι. απογυμνώσω 
σοι καί τάς πράξεις μου, ΐνα γνώς πόσης αισχύνης 
καϊ έντροπής ή ψυχή μου πεπλήρωται. Ού γάρ, 
ώσπερ ύπέλαδες, τοΰ μή καυχάσθαι ένεκεν τά κατ’ 
έμαυτήν ούκ ήθελον έξηγήσασθαι (τ ί γάρ κα ϊ έχω 
καυχήσασθαι) σκεΰος εκλογής τοΰ διαδόλου γεινα- 
μένη (54); ο’ δα δέ όμως δτι εάν άπάρξωμαι τής κατ’ 
έμαυτήν έξηγήσεως, φεύγης άπ’ έμού , ώς φεύγη 
τις άπδ Κφεως, μή φέρων άκοΰσαι τοΐς ώσ'.ν απερ 
άτοπα πέπραχα · λέγω δέ δμως μή σιωπώσα μηδέν, 
έέορζοΰσάσε πρότερον μή διαλιπ-ΐνύπέρ έμοΰ προσευ
χόμενο·;, δπως εΰροιμι έλεος έν τή ώρα τήε κρίσεως. 
Γοΰ δέ γέροντος άκατασχέτως δακρύοντος. ήρξατο ή 
γυνή τής καθ’ έαυτήν διηγήσεως, ούτως είπούσα' 

ιη'. Έγώ, άδελφέ, πατρίδα μέν έσχον τήν Α ίγυ
πτον ζώντων δέ τών γονέων μου δωδέκατον έτος 
άνύουσα, τήν πρδς έκεινους στοργήν άθετήσασα, D 
έγεινάμην εις Αλεξάνδρειαν· κα ί δπως μέν τήν 
άρχήν, τήν έμαυτής παρθενίαν διέφθορα, κα'ι πώς 
άκρατώς κα'. άκορέστως ε’ χον περί τδ πάθος τής 
μίξεως, αίσχύνομαι έννοεΐν ■ τούτο γάρ νΰν είπεΐν 
ύπάρχει σεμνότερου, δ δέ συντόμους έρώ, ϊνα τδ 
έμπαθές μου γνφς κα ί φιλήδονου, δέκα έπτά κα ϊ 
πρδς ένιαυτοΰς, συγχώρησαν . διετέλεσα δημόσιον 
προκειμένη τής άσωτίας ύπέκκαυμα, ού δόσεώς 
τίνος, μά τήν άλήθειαν, έ ν εκ εν  ούδέ γάρ τινων δι- 
δόναι πολλάκις θελόντων έλάμβανον. Τούτο δέ έπ- 
ενόησα, ϊνα πλείστους ποιήσω προσέχειν μοι, δώρον 
έζτελοΰσατδ έμοϊ καταθύμιον· μηδέ γάρ νομίσης με 
ώς ευπορούσαν μή .δέχεσθαι ■ προσαιτοΰσα διέζων,

A spiritus esset atque orationem simularet. Conversa 
autem m ulier excitavit abbatem, dicens ; Quiri te 
conturbant, abba, cogitationes tuae, scandalizatum in 
me, quasi spiritus sim et orare me simulem ? Certus 
esto, o horno, quia m ulier peccatrix quidem simi, 
sacro tamen dignata baptismate : spiritus autem 
non sum, sed terra et cinis, ac denique caro n ih il 
spirituale cogitans. Atque h®c dicens signavit sibi 
ipsi signo crucis frontem et oculos, labiaque et 
pectus: sic, inquietis, Detis, o abba Zosima, eruit 
nos a malo et ab insidiis ejus, quoniam multa est 
nobiscum virtus sua.

16. Talia audiens ac videns senex, projecit se in 
terram, ejusque pedes amplexus d ix i t : Adjuro te 
per Christum Deum nostrum, qui ex Virgine natus 
est, propter quem tantam amplexa es nuditatem, 
et proptermiem carnem hanc sic extenuasti, neqnid 

B  me celes famulum tuum : quae, unde, quando, et 
quomodo eremuin hanc inhabitasti? N ih il, inquam, 
eorum qna; ad te pertinent m ihi occultes, sed 
omnia enarres, u t Dei magnalia efficias manifesta: 
Sapientia enim absconditae! occcullusThesaurusquip 
utilitas ulriusgue 1 ? uti scriptum  est. Dic m ihi, per 
Deum obsecro, om n ia ; neque enim jactanti® , vel 
ostentationis causa dixeris, sed ut m ilii satisfacias 
peccatori indigno : credo enim Deo, cui vivis et fa 
mularis, quod propterea in hanc eremum deductus 
sim, ut qu® circa te gesta sunt manifesta faceret 
Dominus. Non est autem in nostra potestate Dei 
jud ic iis  adversarii: nisi enim placitum Christo fuis
set bolum facere quomodo certaveris, non utique 
tectiiq iiam  videndam prxbnisset, neque m ilii v ir tu 
tem contulisset ad tantum ite r emetiendum, cui p ro
positum erat nequaquam e cella tnea egredi.

_ 17. ITccet alia plora, dicente Zositna, elevans eum
G  m ulier, d ix it ad ipsum : Erubesco, abba mi, ex

plicare tibi confusionem operum meorum : ignosce 
obsecro, propter Dominum. Verumtamen, quan
doquidem corpus meum nudum vid isti, denn- 
dabo’ et vitam meam, ut cognoscas quaniae tu rp i
tudinis et verecundi® plena sit anima mea. Non 
eniin, quemadmodum suspicaris, jactanti® decli
natui® causa renui lib i narrarede me, qu® fui dia
bolo vas electionis : sed quia scio, quod si incepero 
tibi ea exponere, fugies a me, quemadmodum quis 
fugeret a serpente, non sustinens aurilms excipere 
qu® ego turpissima egi. Dicam nihilominus, n ih il 
reticens, sed mite omnia deprecaris, ne cesses orare 
pro me, ut inveniam misericordiam irr die jud ic ii. 
Sene amem incessanter lacryuiaute,' exorsa est de 
se narrare m ulier, sic loquens ;

48. Ego, frater, patriam habebam JEgyplttm : v i
ventibus autem parentibus meis, cum duodecim 

D duntaxal essem minorum, postposita eorum dile
ctione, veni Alcxandriam. Quomodo autem ib i in - 
prim is contaminaverim virginitatem meam, et quam 
insatiabili atque impotenti concubitus desiderio 
aestuaverim, verecundor vel cogitare; ct ipsum nunc 
dicere pudor velat. Unum breviter fatebor, ut ar
dorem lib id in is me® intelligas ; quod decem c ir 
c iter et septem annos v ix i, puldic® lnxuri®  (sit 
verbo venia) incentivum ; idqne nott muneris alicu- 
jus gratia (ita m ih i testis veritas), s®pe enim volen
tes dare quidpiam recusavi suscipere. Hoc autem 
faciebam, ulquam plurim os ad me concurrere face
rem, gratis ipsis prxbendo dedecus meum. Non quia 
dives eram ipsa (ne ideo censeas noluisse accipere^

’  Eccli. xli, 17.
NOTzE.

(51) Ita perfectior in Cavarico sensus est per modum parenthesis. < Quid enim glorier, qu® fui 
vas diaboli? >
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vivebam enim mendicato vel ut plurimum stuppam, 
deducendo in fila ; sed quia inexplebili cupiditate 
desiderabam volutari in coeno, et haec m ilii vita 
erat ac putabatur, naturam efficere omnimoda con
tumelia.

19. Ita cum viverem, video aestivo quodam tem
pore turbam multam Aigyptiorum virorum ac. L i
byum concurrere ad mare ; et interrogavi primo 
obvium mihi quonam festinarent homines isti sic 
currentes. Ille vero mihi respondit; Ilierosolymam 
omoes rontendunt, propter Exaltationem sanetse 
crucis, qnse intra paucos dies de more celebra
bitur. Ego autem ad illum : Nnm et me forsitan 
accipient, si voluero sequi ? Si naulum, innuit, 
habes et viaticum, nemo est qui prohibeat. Tum 
ego : Vere, frater, neque naulum habeo, neque viati
cum : abeo tamen et ego, conscendoqnc in unam 
conductarum navicularum ; alent illi me, etiamsi no
lin t : corpus enim habeo, hoc ipsis erit pro naulo, 
iiro viatico m ilii. Tropterea autem, abba mi, vole- 
larn ire, ut plures amatores (ignosce falenti) ha

berem promptos ad libidinem meam. Dixi tib i, 
abba Zosima, ne me cogeres eloqui confusionem 
meam, horresco enim,per Deuinjuro,et te et aerein 
itdicere sermonibus meis. '

Β

20. Tunc Zosimas, lacrymis solum irrigans, ei 
respondit : Narra per Dominum, mater mea, narra 
porro, neque praescindas filum tam salutaris argu
menti. ipsa vero priorem sermonem prosequens, 
haec adjunxit. Juvenis igitur ille, audita verborum 
meorum obscenitate , ris ite t abiit. Ego vero pro
jicietis quam gestabam colum (hanc enim solebam 
ad tempus circumferre) procurro ad mare, qno 
caeteros videbam currere ; et videns in littore stan
tes juvenes aliquot, decent numero aut eiiam plo
res, corpore vegetos et motu agiles, atque ad id 
quod requirebam sufficientes (exspectabant autem, 
ut m ilii videbatur, navigationis socios alios ; qui 
enim praevenerant jam navigia conscenderant) ego 
in medium eorum impudenter me inferens : Acci
pite, inquam, etiam me quocimqiie pergitis .· nec 
enim vobis inutilis ero. Tum alia nmgis pudenda 
adjiciens, omnes ad risum movi. Ipsi ve>o viden
tes meam promptiuidincm ad quidquid impuden
ter libuisset, accipientes me imbixcrnnt in na
vigium, quod paratum habebant : et quoniam etiam 
ipsi habebant quod praestolabantur, ctfhtinuo coe
pimus navigare. .

21.. Quae vero deinceps secuta sunt, quomodo 
tibi possim narrare, o homo? Quae lingua explicare, 
quis auditus valeat sustinere, quae iu navi atque per 
iter sunt acia, et ad qu.e facienda miseros compuli 
vel invitos 1 Nullum lasciviae gemis est tam insoli
tum tamqiie inauditum, cujus non fuerim infelici
bus magistra, Itaque obstupesco abba, quomodo 
sustinuerit mare luxuriam meam; et quomodo 
terra non aperuerit os suunt, ut viventem me ad 
inferna dimitteret, fictam in laqueum tot anima
rum. Sed Dens, til arbitror, quaerebat poenitentiam 
meam : non enim vult mortem peccatoris, seJ lon
ganimiter sustinet, conversionem exspectans. Tali- 
ims igitur intenti, studiis pervenimus llierosoly- 
inain : cunctis autem . diebus, qtute festivitatem 
praecessere, similibus aut etiam pejoribus occupa
bar: nec enim contenta juvenibus illis, quos per 
mare atque in itinere habueram milii subservientes ; 
pluribus quoque aliis abusa sum, cives et advenas in 
id ipsum conquirens.

CAPUT
Maria conversio

22. Cum vero sancta exaltate crucis festivitas 
illuxit, ego quidem ut antea circuibam, venans ado- 
lcscentum animas : videbam autem summo mane

S. SOPH RONIIPATRIARCII/E HIEROSOL. 3712
A καί πολλάκις στύππιον νήθουσα, έπιθυμίαν δέ εΐχον 

άκόρεστον καί άκατάσχετον έρωτα τφ έν βορβόρψ- 
κυλίεσθαι · καί τούτό μοι τδ ζήν ήν τε καί έλο- 
γίζετο τδ διαπαντός έκτελεϊν τήν υβριν τής φύ- 
σεως.

tO'. Τούτον τοίνυν βιώσης μου τδν τρόπον, όρώ 
εν τινι καιρφ τού βέρους Ανδρών Λιδύων καί Αιγυ
πτίων δχλον πολύν, τρεχόντων ώς έπί θάλασσαν· 
ήρώτησά τέ τινα τδν τότε παρατυχόντα μοι, Πού 
σπουδάζουσιν άρα οί άνδρες ούτοι οί τρέχοντες; Ό 
δέ άπεκρίνατο λέγων · Εις ‘Ιεροσόλυμα πάντες Ανέρ
χονται, τής Ύψώσεως ένεκεν τού τίμιου σταυρού, 
ήτις μετ’ όλίγας ήμέρας εΐωθε γίνεσθαι.. Έφην τε 
πρδς έκεϊνον εγώ, ’Άρά γε λαμδάνουσι κάμέ συν 
αύτοΐς, εΐπερ άκολουθήσαι θελήσω; Ό δέ πρός με, 
Έάν έχεις τδνναϋλόν σου καί τήν δαπάνην, ούδείς ό 
κωλύων σε.Εΐπονδέ πρδς αύτόν’Όντως,άδελφδ, ναύ
λον [καί] δαπάνην ού κέκτημαι· Απέρχομαι δέ κάγώ, 
καί Ανέρχομαι εις έν των πλοιαρίων ών έμισθώ- 
σαντο, κα’ι θρέψαι με έχουσι κάν μή θέλουσι· 
σώμα γάρ έχω , Αντί ναύλου λαμβάνουσι. Διά 
τούτο δέ ήθελον άπελθεϊν ( Αββά μου, συγχώρη- 
σον), ΐνα σχώ πολλούς έραστάς έν έτοίμω τού 
πάθους μου. Είπόν σοι, Α66α Ζωσιμά, μή άναγκά- 
σης είπεΐν σοι τήν Ασχημοσύνην μου · φρίττω γάρ,. 
οϊδεν δ Κύριος, μολύνουσα καί σέ καί τδν Αέρα τοΐς 
λόγοις μου.

κ'. ‘0 δέ Ζωσιμδς δάκρυσι βρέχων τδ έδαφος, 
πρδς αύτήν άπεκρίνατο· Λέγε διά τδν Κύριον, ώ 
μήτέρ μου, λέγε, καϊ μή έγκόψης τδν |είρμδν] τής 
τοιαύτης επωφελούς διηγήσεως. Ή δέ αύθις άναλα- 
6οΰσα τοΐς προτέροις βήμασι, προστέθεικε ταΰτα·’ 
Εκείνος τοίνυν δ νεανίας, άκούσας τδ αίσχρδν τών 
βημάτων, γελών Ανεχώρησεν· εγώ δέ βίψασα τήν 
ήλεκάτην ήνπερ έβάσταζον (ταύτην γάρ συμβέδηκε. 
διά χρόνου βαστάξειν με), τρέχω πρδς θάλασσαν,, 
ένθα τούς τρέχοντας έβλεπον τρέχοντας · καί ρλέ- 
πουσα νέους τινάς πρδς τδν αίγιαλδν έστώτας, ώσεί 

C δέκα τδν άριθμδν ή καί πλείονας, σφριγώντας τοΐς 
σώμασιν άμα καί τοΐς κινήμασι, και Ικανούς μοι 
φανέντας πρδς τδ ζητούμενον (ώς έοικε δέ καί άλ
λους συμπλωτήρας άνέβαινον · καί γάρ καί ‘έτεροι, 
προανελθόντες ήσαν εις τά πλοιάρια), Αναιδώς δέ,, 
ούτως ήν μοι έθος, είς μέσον αυτών είσεπήδησα· 
Λάόετε, έφην , καί μέ δπου άπέρχεσθε · ούκ. έχω, 
γάρ ύμϊν εύρεθήναι Αδόκιμος · είτα ‘έτερα είποΰσα 
βήματα αισχρότερα, έκίνησα άπαντας είς γέλωτα.· 
01 δέ τδ πρός Αναίδειαν έπσ.γωγδν θεασάμενοι, λα- 
6όντες άνάγουσί με εις δπερεΐχον πλοιάριον‘έτοιμον· 
κάκεϊνοι γάρ έν τοσούτφ παραγεγόνασιν ούπερ άν 
έμενον. Έκεΐθεν τού πλοδς άπηρξάμεθα. '

κα'. Τάδε έντεΰθεν πώς σοι διηγήσομαί, άνθρωπε; 
ποια γλώσσα έξείποι ή Ακοή παραδέξεται τά έν τφ 
πλοίω καί κατά τήν δδοιπορίαν γενόμενα; άπερ μή 
θέλοντας ποιεϊν τους Αθλίους ήνάγκαζον; Ούκ έατι 
είδος ασελγές, βητόν τε καί δββητον, ούπερ ού γέ- 
γονα τοΐς ταλαιπώροις διδάσκαλος. Έγώ τοίνυν, 
ά66ά μου, καταπληττομαι πώς ύπήνεγκεν ή θά
λασσα τάςέμάς άσωτίας · πώς ούκ ήνοιξεν ή γήτδ 
σ τόμα, καί ξώσαν είς άδου με κατήγαγε, τήν τοσαύ- 
τας ψυχάς παγιδεύσασαν. ’Αλλ’ ώς έοικεν δ Θεός τήν 
έμήν έζήτει μετάνοιαν· ού γάρ θέλει τδν θάνατον 
τού Αμαρτωλού, άλλά μένει μακροθυμών,. τήν έπι- 
στροφήν έκδεχόμενος· οϋτω τοίνυν καί μετά τοσαϋ- 
της σπουδής άνήλθομεν είς 'Ιεροσόλυμα · καί δσας 
μέν ήμέρας πρδ τής έορτής έν τή πόλει διέτριψα,. 
τοΐς όμοίοις έχρησάμην, μάλλον δέ τοΐς χείροσιν · οϋ 

. γάρ μόνον άρκέσθην τοΐς νεανίσκοις, οίς κατά τήν 
θάλασσα/εΐχον καί κατά τήν δδδν ύπονργοϋντάς μοι, 
άλλά καί άλλους πολλούς ήχρείωσα, πολίτας τε καί 
ξένους είς τούτο συλλέγουσα. .

III.
vita in eremo. ■
κβ’. "Οτε δέ έφθασεν ή Αγία τής ύψώσεως τοΰ 

σταυρού έορτή, έγώ μέν καθά καί τδ πριν περιήειν 
ψυχάς νέων άγρεύουσα. Έβλεπον δέ ορθρου βαθέος
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πάντας είς τήν έκκλησίαν συντρέχοντας, κάί ά π ίη ρ  
κάγώ τρέχουσα συν τοϊς τρέχουσιν. ΤΗλθον ουν συν 
'αυτοί: εις .τά τοΰ οίκου προαύλια ’ και δτε ήλθεν ή 
ώρα τής θείας ύψάισεω;, ώθουν καί άντωθούμην 
βιαζομένη τήν είσοδον, συνελθεΐν τώ δχλιυ σπουδά- 
ζουαα. Καί 'έως μέν τής θύρας, δι’ ής λοιπόν εις 
αύτδν τόν ναόν τις έγένετο, έν φ τό ζωοποιόν ξύλον 
έόείκνυτο, συν μόχθε·» πολλώ καί θλίψει προσήγγι- 
ζον ή ταλαίπωρος,· "Οτε δέ την φλιάν τής Ούρας 
έπάτησα, οί μέν άλλοι πάντες άκωλύτους εϊσήεσαν, 
έμέ δέ θεία τις έκώλυσεν δύναμις, μή συγχωρούσα 
την είσοδον είσελθεϊν. Αύθις γάρ άντωθούμην (καί 
άντεπεμπόμην), καί μόνη πάλιν ώρώμην έστίΰσα 
είς τά προαύλια. Νομίσασα γάρ έκ γυναικείας 
αδυναμίας τούτο συμβαίνειν, πάλιν έμαυτήν έτέροις 
έγκαταμίξασα, έβιαζόμην ώς οΤόν τε παραγκωνισ
μένη, καί έμαυτήν είσωθοΰσα. Άλλ’ έκοπίων είς 
μάταια- αύθις γάρ ήνίκα τής φλιάς ό ποΰς έπέβη δ 
άθλιος, τούς μέν άλλους δ ναός είχεν μηδενός έμπο- 
δίζοντος, εμέ δέ μόνην τήν τάλαιναν ούκ έδέχετο, 
άλλ’ ώσπερ στρατιωτικής πληθύος τεταγμένης είς 
τούτο, τής έμοί προσταχθείσης άποκλεΐσαι τήν είσ
οδον, οϋτω μέ τις άθρόα διεκώλυσεν δύναμις, καί 
πάλιν ίστάμην είςτά προαύλια.

κγ'. 'Γούτοτρίς καί τετράκις παθοΰσάτε καί ποιή- 
σασα, άποκαμούσα λοιπόν, καί μηκέτι ώθεϊν καί 
άντωθεϊσθαι ίσχύουσα (έγεγόνει γάρ μου το σώμα έκ 
τής βίας κατάκοπου), καί ένδοΰσα λοιπόν, άνεχώρησα, 
καί έστην έν τή γωνία τής αύλής τοΰ ναού· καί μό
λις ποτέ έν συναισθήσει τής αιτίας, τής κωλ,υοόσης 
με ίδεϊν τό ζωοποιόν ξύλον, γεγένημαι. "ΙΙψατο γάρ 
τών δφθαλμών τής καρδίας μου λόγος σωτήριος, 
ύποδεικνύων μοι, δτι δ βόρβορος τών έργων μου ήν, 
ό τήν είσοδον κλείων μοι. Ήρξάμην δέ κλαίειν, καί 
όδύρεσθαι, καί τό στήθό; μου τΰπτειν, καί στεναγ- 
μοόςέκ βάθους τής καρδίας μου άνάγουσα· κλαίουσα 
δέ δρώ έπάνω τού τόπου έν φ ίστάμην [έπάνωθεν] 
εικόνα τής παναγίας Θεοτόκου έστώσαν, καί φημι 
πρός αυτήν άκλινώςένατενίζουσα · Παρθένε Δέσποινα, 
ή τόν Θεόν Λόγον κατά σάρκα γεννήσασα, οΐδα μέν, 
οίδα ώς ούκ έστιν εύπρεπές ούδέ εύλογον τήν ούτως 
με βυπαράν ούσαν, τήν ούτως πανάσωτον, εικόνα 
καθοράν σου τής Αειπάρθενου,· σοΰ, τής άγνής, σοΰ 
τής σώμα καί ψυχήν έχούσης καθαράν καί άμόλυντον · 
δίκαιον γάρ έστιν έμέτήνάσωτον,ύπότής σήςκαθαρότη
τας μισεΐσθαί τε καί βδελύττεσθαι. Ιίλήν επείπερ, ώς 
ήκουσα, διά τούτο γέγονεν δ Θεός, 3ν έγέννησας, 
άνθρωπος, όπως καλέση άμαρτωλούς είς μετάνοιαν· 
βοήθησον τή μόνη,καί μήέχούση τινάπρόςβοήθειαν 
έπίταξον κάμοί συγχωρηθήναι τήν είσοδον τής Ε κ 
κλησίας είσελθεϊν· μή στερήσης με τό ξύλον ίδεϊν, 
έν φ κατά σάρκα προσπαγείς δ Θεός δν έγέννησας, τό 
αίμα τό ίδιον υπέρ έμοΰ δέδωκεν είς άντίλυτρον · 
έπίταξον, ώ Δέσποινα, κάμοί τήν θύραν άνοιγήναι 
τής θεία; τού σταυρού προσκυνήσεως, καί σέ δίδωμι 
τψ έκ σοΰ τεχθέντι Θεώέγγυητήν αξιόχρεων, ώςούκέτι 
τήν σάρκα ταύτην ένυβρίσω δι’αίσχράςοίαςδήποτε μί
ξεως, άλλ’ ήνίκα τό ξύλον του σταυρού τού Υίοϋ σου 
θεάσομαι, κόσμω καί τοϊς έν κόσμφ πάσινεύθύς άπο- 
τάσσωμαι, καί αύτίκα έξέρχωμαι, οπού δ’ άν αυτή, 
ώς εγγυητής σωτηρίας, ύποθής καί δδηγήσης με.

κδ'. Ταΰτα είποϋσα, καί ώσπερ τινά πληροφορίαν . 
λαβούσα τό τής πίστεως “μπυρον, τή εύσπλαγχνία 
τής Θεοτόκου καταθαββήσασα, κινώ έμαυτήν έκ 
τοΰ τόπου έκείνου, έν φ έστώσα έποιούμην τήν δέη- 
σιν ■ καί έρχομαι πάλιν, καί τοϊς είσιοΰσιν έμαυτήν 
έγκατέμιξα, καί ούκέτι οόδείς ώθών με καί άντωθού- 
μενος, οόδείς δ κωλύων με τοΰ πλησίον γενέσθαι με 

, τής θύρας, δι’ής είς τόν νάον είσήεσαν. Έλαβέν με 
ούν φρίκη καί έκστασις, καί ολη δΓ όλου έκλονούμην 
κ.ί έτρεμον. Είτα φθασάσης μου τήν θύραν τήν έως 
τότε ήσφαλισμένην μοι, ώσεί πάσα ή δύναμις, ή, 
πρότερόν με κωλύουσα, νΰν έμοί προοδοποιεΐ τήν 
είσοδον, ούτως είσήλθον άπονος, ο'ύτως έντός τών 
άγιων γεγένημαι, τής τε ζωοποιού θέας τοΰ σταυρού 
κατηξίωμαι, καί ειοον τού Θεού τά μυστήρια, καί 
«ίός έστιν έτοιμος τοΰ δέχεσθαι τήν μετάνοιαν. ’Ρ ί- 

. concurrere omnes ad ecclesiam : abiiqueetiam ipsa, 
cum currentibus currens. Veni ergo cum illis ad 
basilicae atria, ei in ipsa exaltationis adoranda: hora, 
impellebam, impellebarque violenter, contendens 
cum turba ingressum oblinere. Ita usque ad ja
nuam templi, in quo salutiferum lignum ostende
batur, appropinquabam misera, mullo cum labore 
atque angustia : mox autem atque limen portae 
attigeram, alii quidem absque impedimento ingressi 
sitiit, me vero divina quaedam virtus probibnil, in
gressu arcens. Rursum igitur impellor retro, meque 
in atrio solam invenio. Existimans autem id acci
disse ex muliebri imbecillitate, rursum me permi 
sceris aliis, luctabar ut poteram, cubilisque coniiilens 
inemetipsam impellebat». Sed laborabam frustra : 
rursus euim stalim atque limen templi calcavi infe
lix, alios quidem excepit ecclesia nemine prohiben
te, me vero calamitosissimam suscipere recusabat: 
et lanquam si militaris turba ordinata ad hoc ibidem 
consisteret, ut ingressum prteclitderel, sic me vis 
quaedam subita repellebat, ilerumque constituebat 
in atrio.

23. Haec tertio ac quarto agens et patiens, ac de
nique fatigata, neque jam amplius valens trudere 
atque retrudi (defecerat enim virtus corporis piae 
violentia) tandem recedens discessi, et steti in an
gulo quodam atrii ; atque ibi vix demum in cogni
tionem veni causae, prohibentis me intueri viv.licuin 
ligmim. Perculit enim oculos cordis mei salutaris 
sermo, ostendens mihi quod actionum mearum tur
pitudo praecludebat ingressum. Coepi igiturllere, et 
dolere, ac pectus tundere: suspiria autem ex intimo 
corde trahens ac lacrymaus, video supra locum, in 
quo constiteram, positam imaginem sanctissima: Dci- 
patae ; atque in eam oculos indesinenter intendens, 
sic alloquor : Domina Virgo, qua: Verbum Dei secnn-

■ dum carnem peperisti, scio quoniam neque rationi
* neque decori congruit, quod ego, usque adeo sor

dida, luam semper virginis intemeratam imaginem 
aspiciam; luam, inquam, qu;e sempercasta corpus 
et animam incoinquinatam nmiidissimamque ser
vasti : quin potius «quiini est ut puritas tua me 
impuram aboniimiur et oderit. Quandoquidem ta
men DeuSjiqtiem genuisti, ideo, sicut amavi, homo 
factus est, iit vocet peccatores ad poenitentiam ; 
adjuva desolatam me et subsidio destitutam : jube 
etiam mihi indulgeri ingressum ad ecclesiam, neque 
prives me conspectu illius ligni, in quo confixus 
quoad carnem naius ex te Deus, proprium san
guinem dedit pro mea redemptione: jube mihi 
quoque, o Domina, aperiri ostium, ut divinant cru
cem adorent, teque genito ex te Deo vadem susce- 
ptibilem offeram, quod carnem meam nunquam 
deinceps commodabo obscena:, ut antea, commi- 
stioni, sed mox ut crucem F ilii tui videro, inundo 
et omnibus qua: in mundo sunt vale faciens, illuc

* ibti, quo tu ipsa, velut salutis meae mediatrix, 
jusseris atque duxeris me.

24. Talia loquens, et fidei ardore lanquam pignore 
quodam certior reddita gratiae obtinenda:, atque 
in misericordia Deiparae confisa, moveo me ab eo 
loco in quo consistens orationem feceram : rur- 
susqne accedens introeuntibus me permiscui, neque 
amplius sensi qui me impelleret ac vici sim im
pelleretur, aut omnino prohiberet appropinquare 
portae per quam ingressus erat in templum. Hic 
vero horror et stupor me cepit, totaque contremui: 
deinde attingens portam qua: hactenus mihi clausa 
fuerat, veluti si ea vis omnis quae antea impedi
verat, nunc aditum laxavisset, citra laborem in
gredior; atque in saucium admissa locum, fruiia 
sunt salutari crucis aspectu ; vidique arcana Dei, 
et qnain paratus sil suscipere pamitetiies. Itaque 
infelix ego in terram me prosternens, postquam
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sanctum illud  pavimenlitm  adoravi, cursim  exivi A ψασα τοίνυν Εμαυτήν Εγώ ή άθλια έπϊ τής γής, καϊ 
festinans ad eatu qu® n ea fuerat tnedia irix : con- - 1 " ...... * ~ * · .......··»'—·
stiiutaque in loco, in quo sponsionis ineae signatum 
era t chirographum , ac genu flectens ante Deiparam 
semper virg inem , hujusmodi verbis usa sum.

τδ άγιον εκείνο προσκυνήσασα έδαφος, Ετρεχον έξιοϋ- 
σα, πρδςτήν έγγυησαμένην με σπουδάζουσα.Γίγνομαι 
τοίνυν έν έκείνφ τφ τόπφ, έν ψ τδ τής έγγύης ΐιπ- 
εγράφη χειρόγραφον· κα ϊ γόνυ κλίνασα έμπροσθεν 
τής Αειπάρθενου κα ϊ Θεοτόκου,τούτοις έχρησάμην 
τοΐς [5ήμασι·

κε’ . Σ'υ μέν, ώ φιλάγαθε Δέσποινα, τδ σδν ένεδείξω 
[Επ'Εμέ] φιλάνθρωπον,συ τής άναξίας ούκ Εβδελύξω 
τή νδέησ ιν ’ εϊδον δόξαν, ήν δικαίως οΰχ όρώμεν οΐ 
άσωτοι · δόξα τφ  Θεω, τφ  διά σοΰ δεχομένφ των 
άμαρτωλών τήν μετάνοιαν. Τ ί γάρ εϊχον πλέον ή 
άμαρτωλδς έννοήσαι ή φθέγξασθαι; Καιρός έστι 
λ,οιπδν , Δέσποινα , πληρωθήναι λοιπδν τής έγ
γύης , ής έγγυήσω, τά σύμφωνα. Νυν δπου κε
λεύεις όδήγησοννΰν γενοΰ μοι μάλλον τής σω
τηρίας διδάσκαλος, χειραγωγούσα πρδς τήν ίδδν 
τήν εις μετάνοιαν άγουσαν. Κ α ϊ ταϋτα λέγουσα, 
ήκουσα πό(5δωθεν κράζοντος, Έάν τδν Ίορδάνην 
διέλθης, καλήν εΰρήσεις άνάπαυσιν. Έγώ δέ τής ' 

σθαι πιστεύσασα, δακρύουσα έκραξα, καϊ τή Θεο- 
τόκω Εβόησα · Δέσποινα, Δέσποινα, μή έγκαταλίπης 
με. Κ α ι ταΰτα βοήσασα έξίημ ι έκ τής αυλής τοϋ 
ναού, κα ϊ συντόμως έβάοιζον.

κς·’ . Έξερχομένην δέ τ ις  έωρακώς με, έπιδίδωσίν 
μοι τρεις φόλεις, Δέξαι ταύτας, άμμά μου. είπών. 
’Εγώ δέ τά δοθέντα μοι κομίσασα, τρεις έξ αυτών 
ήγόρασα άρτους, κα ϊ τούτους Ελαβον ευλογίας έφ· 
όδιον. Ή  ρώτησα δέ τδν τούς άρτους πιπράσκοντα, 
ΙΙο ία  καϊ πόθεν ή δδδς καθέστηκεν, άνθρωπε, ή εις 
τδν Ίορδάνην άπάγουσα; Κ α ϊ μαθοϋσα τήν πύλην 
τής πόλεως, τήν έπ' έκεΐνο τδ μέρος έξάγουσαν, 
έξήλθον τρέχουσα, κα ϊ τής όδοιπορίας είχόμην δα
κρύουσα. Έρωτήσει δέ φθάνουσα τήν έρώτησιν, καϊ 
τδ λοιπδν άπαν τής ήμέρας όδοιπορήσασα ^ ν  γάρ 
τρ ίτη  ώρα τή ; ήμέρας, ότε τδν σταυρδν έθεασάμην, 
ώς εΙκάζω), κατέλαβον λοιπδν , τοϋ ήλιου πρδς τήν 
δύσιν κλίναντος, τδν ναόν Ίωάννου τοΰ Βαπτιστοΰ,

25. Tu, o Domina elementissima, humanitatem 
luam erga me commonstrasti, tu non repudiasti 
orationem peccatricis indignae. Vidi gloriam, cujus 
conspectu merito privam ur im p u r i: sit ig itu r gloria 
Deo, qui per te suscipit peccantium poenitentiam. 
Quid enim amplius cogitabo aut dicam peccatrix ? 
Tempus est, Domina, ut ftdejussiottis, quam in te r
posuisti pro me, impleantur promissa. Nunc ig itu r, 
quo jubes, deduc me : uunc vel maxime lias m ihi 
magistra salutis, inanuducens me per viam pceni- 
lentite. I lis  dictis, audio vocem eminus clamantis : 
Si Jordanem transieris, opilinani invenies requiem. 
Ego veto vocem isliiismodi audiens, tniliique per- ___ .,,, .............. __r  .. ___  ,.
suadens eam propter tue laciam, exclamavi lacry- B φωνής ταύτης άκούσασα, κα ϊ ταύτην δι’ Εμέ γενέ- 
tnatis, et Deipara: d ix i : Domina, Domina, ne dere- * c - · -------- ’ ------  * ----- ’ ------
linqttas tue. Itaque vociferans egredior ex atrio  
templi, feslinaque pergebam.

26. Egrcdienlem autem me conspiciens quispiam, 
trad id it m ihi tres nummos dicens, Accipe hosc-e, 
Mater. Ego vero datos expendetis, tres panes m ilii 
cum ipsis emi, et eos in viaticum benedictionis ac
cepi. Interrogavi deinde eum qui panes vendiderat, 
quae aut ubi esset via ad Jordanem docens : edo- 
ctaqne portam c iv ita tis, qme in illas ducebat paries, 
egrediebar currens, et prolicisci incipiebam lacry- 
maits : interrogationi vero interrogationem jungens, 
lotoque die ambulans (erat enim, ut a rb itror, hora 
tertia quando crucem- conspexi) tandem inclinante 
ad occasum sole, appropinquavi ad templum Joannis 
Baptistae, quod prope Jordanem situm est. I lie  ego 
cimi prius oravissem, descendi statim in Jordanem, _
taciemque ac manus sancta illa aqua rigavi : deinde C τδν κείμενον τοΰ Ίορδάνου σύνεγγυς. Καί πρότι 
in  ipso Ptaectirsoris templo suscepi intemerata atque - - ■ -’...................
v iv ilica mysteria, atque comedi mediam pariem pa
nis miius, e l i x  Jordane bibi, sicqtte me super 
terram posui node illa. Mane autem lacto inveniens 
ibidem parvam scapham, transivi in ripam alleram ; 
itermmpte rugavi ducem meam, ut duceret me 
■qtto placuisset. Fui ig itur in hac cremo, et ab illo  
tempore ttsque in homernum dieitt elongavi lugiens; 

■et hie habito, exspectans Delini meum, qui salvat 
conversos ad se a pusillanimitate spiritus et tem
pestate.
τής σήμερον έμάκρυνα φυγαδεύουσα, κα ί έν ταύτη αύλίζομαι, προσδεχομένη τδν Θεόν μου, τδν άπδ 
όλιγοψυχίας κα ϊ καταιγίδος τούς έπιστρέφοντας πρδς αύτδν διασώζοντα.

27. Dixit ad cani Zosimas : Quot vero anni sunt, 
o domina mea, ex quo in hac eremo habitas? R e
spondit m ulie r: Quadraginta septem anni, quantum 
■existimo, sunt quod sancta civitate egressa in i. Et 
rursum Zosimas : Ecquid autem in  cibum habuisti 
vel invenisti, o domina mea ? Duos, inquit illa , et 
dimidium panem lerens Jordanem nansivi, qui brevi 
arefacti indui nerunt, et patilalim edendo absumpti 
sunt. Time Zosimas: Et sic absque difficultate trans
egisti lautum tot annorum spatium ? neque tam 
subita mutatio qiiidquam te contui bavit ? Rem, sub
ju ng it illa , nunc quaeris, abba Zosima, quam vel 
referte horreo : si enim nunc in memoriam revo- 
caveio tam multa quae sustinui pericula, tentaiio- 
iiiimque graviter me pulsantium rationem voluero 
reddete, vereor ne ruisum ad eosdem impingar sco
pulos. Nihilominus, teponit Zosimas, n ih il dim ittas, 
domina, quod mihi non enunties : hoc enim te 
suppliciter omnino rogavi ut absque involucro cun
cta me doceas.

28. Cui illa : Crede m ih i, Linquit, abba Zosima, 
annos septetndecim transegi in hac cremo, luctans

ρον έν τφ ναφ προσκυνήσασα κατήλθον εις τδν 
Ίορδάνην αύτίκα , κα ϊ πρόσωπον καΧ χεϊρας έξ 
Εκείνου τού άγιου ύδατος έβρεξα· μετέλαβον ο» των 
άχράντων κα ϊ ζωοποιών μυστηρίων έν τφ  ναφ τού 
Προδρόμου, κα ϊ τοϋ ένδς άρτου τδ ήμισυ Εφαγον, 
κα ι έκ τού Ίορδάνου πιοϋσα έπϊ τής γης έμαυτήν 
τήννύκτα  κατέκλ'.να. Τή δέ Επαύριον εύροΰσα μι
κρόν έκεϊσε πλοιάριον, έπϊ τδ μέρος τδ Ετερον γέ- 
γονα, κα ϊ πάλιν έζήτησα την όδηγόν μου, δοηγήσαί 
με δπου δ’ άν έστιν αύτή εύάρεστον. 1'έγονα τοίνυν 
κατά ταύτην τήν έρημον, κα ι έξ Εκείνου μέχρι

D

κζ '. 'Οδέ Ζωσιμάς πρδς αυτήν Εφησεν Πόσα δέ 
έτη είσϊν, ώ κυρία μου, έξ δτε είς ταύτην αύλίζη 
τήν έρημον; ’Απεκρίθη ή γυνή· Τεσσαράκοντα 
έπτά έτη, ώς εικάζω, είσϊν, έξ δτε τής άγιας πό
λεως έξελήλυθα. Είπεν δέ Ζωσιμάς· Καϊ τ ί δέ εύρες 
ή έσχηκας τροφήν, ώ κυρία μου; Έ φη δέ ή γυνή· 
Δύο μέν ήμισυ άρτους τδν Ίορδάνην έπέρασα φέ- 
ρουσα, οιτινες κατ’ όλίγον ξηρανθέντες άπελιθώθη- 
σαν, κα ϊ μικρδν έπϊ χρόνους έσθίουσα διετέλεσα. 
Είπεν δέ Ζωσιμάς· Κ α ϊ ούτως άπόνως παρήλΟεςτών 
τοσούτων έτών τδ διάστημα, μηδέν τής άθρόας 
γενομένης μεταβολής ταραττούσης σε; ’Απεκρίθη 
ή γυνή· Ιίράγμά με νΰν ήρώτησας, άββά Ζωσιμά, 
δπερ φρίττω κα ϊ λέγουσα’ έάν γάρ έλθω νΰν εις , 
άνάμνησιν τών τοσούτων κινδύνων, ώνπερ ϋπέμεινα, 
καϊ τών λογισμών τών δεινώς ένοχλησάντων μοι, 
φοβούμαι μή πως κα ϊ αύθις ύπ’ έκείνων βληθήσω- 
|ααι. Είπεν δέ Ζωσιμάς· Μηδέν έάσης, κυρία μου, 
όπερ μή άναγγείλης μοι· άπαξ γάρ είς τούτο κατ- 
επηρώτησά σε, ίνα πάντα άπαραλείπτως διδάξης 
με· ‘ ‘

κη’, ' I I  δέ πρδς α υτόν  Πίστευσον, άββά, δε
καεπτά έτη είς ταύτην περιήλθον τήν έρημον, θηρ-

 

 
 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 



3717 VITA S. MARLE ^GYPTLE. 3718
σίν Ανημέροις ταΐς' άλόγοις έπιθυμίαις πυκτεύουσα. Α 
Ή νίκα τροφής μεταλαβεΐν έπεχείρησα, έπεθϋμουν · 
τά κρέατα κα ί τούς ίχθϋας οΰς έχει ή Α ίγυ
πτος · έπεθύμουν τού οίνου τήν πόσιν, τήν έν 
έμοί καταθύμιον- πολλώ γάρ οίνοι έχρώμην ήνίκα 
έν τώ κόσμφ διέτριβον · ενταύθα δέ ούδέ υδατος 
όλως άπογεύσασθαι έχουσα, δεινώς έφλεγόμην καί 
τήν ανάγκην ούκ έφερον, Εισήει δέ μοι καί τών 
πορνικών Ασμάτων επιθυμία ή παράλογος, δεινώς 
Αεί ταράττουσα καί άναπείθουσά με άδειν τάς ώδάς 
τών δαιμόνων άσπερ μεμάθηκα' εύόύς δέ δακρύ- 
ουσα, καί τή χε ιρ ίτδ  στήθός μου τύπτουσα, έμαυτήν 
άνεμίμνησκον τών συμφώνων ών έθέμην έξε^χομένη 
κατά τήν έρημον. Έγιγνόμην δέ τφ λογισμφ πρδς 
τήν εικόνα τής Θεοτόκου τής άναδόχου μου, κάκείνη 
τροσέκλαιον , έκδιώξαι τούς λογισμούς αιτούσα, 
τούς ούτως τήν άθλίαν μου ψυχήν κατατρέχοντας. 
"Οτι δέ Αρκούντως έδάκρυσα, καί τδ στήθος εις 
δύναμιν έτυψα, φώς έβλεπον πάντοδεν περιαστρά- 
πτόν με· καί έντεϋδεν λοιπόν γαλήνη τ ις  σταθηρά j 
έκ τρικυμίας έγένετό μοι.

κθ’. Τούς δέ λογισμούς, τούς εις πορνείαν αυθις 
ώΟοϋντάς με, πώς σοι, άββά, διηγήσομαι; Πΰρ γάρ 
ένδοθεν τής καρβίας μου τής ταλαίνης άνήπτετο, 
καί δλην δΓ όλου έξέφλεγεν, κα ί πρδς επιθυμίαν 
άνηρέθιζε μίξεως. Εύθύς δέ, ήνίκα λογισμός τοιοΰτυς 
προσέβαλλεν, έρβιπτον έαυτήν εις γήν, κα ί τύ έδαφος 
τοΐς δάκρυσιν έδρεχον, αύτήν μοι νομίζουσα παρ- 
ιστάναι τήν έγγυησαμένην με, ώσπερ προστάτιδα, 
καί παραβαθεΐσαν, κα ί ποινάς τής παραδασίας ε ίσ · 
πράττουσαν. Ούκ άνιστάμην τοίνυν άπδ τής είς γήν 
κατανεύσεως, ήν συνέδη διέρχεσθαι νυχθήμερον, έως 
δτου με τδ φώς έκεΐνο τδ γλυκύ περιέλαμψεν, καί 
τούς λογισμούς τούς ένοχλοΰντας μοι έδίωςεν. Λ ο ι
πόν αεί τδ δμμα τής διανοίας μου πρδς τήν έγγυητήν 
άκαταπαυστως άνέπεμ.πον, αίτοΰσα βοήθειαν τή κιν- 
δυνευούση κατά τδ τή ; ερήμου πέλαγος · καί γέ βοη
θόν έσχον, κα ί τής μετάνοιας συλλήπτορα. Κ α ί ο·υ- 
τωιδιήλθον τών δεκαεπτά έτώντδ διάστημα, μυρίοις 
κινδύνοις προσομιλήσασα" έξ εκείνου δέ κα ί μέχρι ’ 
τής σήμερον ή βοηθός μου παρέατηκεν έν πάσι, κα ί 
διά πάντων χειραγωγοΰσά με.

λ'. Είπεν δέ Ζωσιμάς πρδς αυτήν- Ούκ έδεήθης 
τροφής, ή ένδύματος; Ή  δέ πρδς αύτδν άπεκρίνατο· 
Τούς μέν άρτους έκείνους, καθά προεϊπον, άναλώ- 
σασα, τά δεκαεπτά έτη έτράφην βοτάναις, κα ί λοι- 
ποϊς τοΐς εύρισκομένοις κατά τήν έρημον' τδ δέ 
ίμάτιον, δπερ «Ιχον τδν Ίορδάνην διαπεράσασα, 
διαββυέν δεδαπάνηται. Πολλήν έκ τοΰ κρύους καί 
αυθις έκ τής τοΰ θέρους φλογός Ανάγκην ύπέμεινα, 
συγκαιομένη τφ  καύσωνι, κα ί τφ  παγετφ πηγνυ- 
μένη καί τρέμουσα, ώς πολλάκις με χαμαί πεσούσαν 
άπνουν μειναι σχεδόν καί Ακίνητον. ΙΙολλαΐς τοίνυν 
καί πολλαΐς συμφοραϊς καί πειρασμοί; άνηκέστοις 
έπύκτευσα. ’Εξ έκείνευ δέ καί μέχρι τού νΰν ή . 
δύναμις τού Θεού πολυτρόπως τήν αμαρτωλόν μου 
ψυχήν καίτδ σώμα τδ ταπεινόν διετήρησεν· εννοούσα 
γάρ μόνον έξ οποίων κακών με έβόύσατο, τροφήν 
Αδάπανου κέκτημαι, τήν ελπίδα τής σωτηρίας μου · ] 
τρέφομαι γάρ καί σκέπο[λαι τώ βήματι τοϋ Θεού 
διακρατομντος τά ούμπαντα · ουδέ γάρ έπ’ άρτιο 
μόνψ ζήσεται άνθρωπος, κα ί παρά τδ μή έχειν

• σκεπήν, πέτραν περιεδάλοντο, όσοι τδ τής Αμαρτίας 
άπεούσαντ, περιδόλαιον.

λα'. Άκούσας δέ Ζωσιμά; ότι κα ί χρήσεων Γρα
φικών έμνημόνευσε/, έκ τε Μωϋσέως κα ί τοϋ Ίώ δ, 
καί τής βώλου τώνψαλμών (55) έφησεν πρδς αύτήν- 
Ψαλμοΐς δέ, ώ κυρία μου, ή άλλοις βιδλίοις έντέτυ· 
χας; Ί1 δέ άκούσασα τούτο ύπεμε-.δίασεν. κα ί φησιν 
πρδς τδν γέροντα · Πίστευσον, άνθρωπε, ούκ είδον 
έτερον άνθρωπον έξ δτε τδν Ίορδάνην έπέρασα, εί 
μή τδ σδν πρύσωπον σήμερον · Αλλ* ούδέ θηρίον ή 

cum effrenatis cupiditatibus meis, ve liiticu in  bestiis 
immansuetis. Si cibum aggrediebar sumere, de
siderabam carnes piscesque quibus abundat Aegy
ptus, v in i pocula, inultum m ihi amata : copioso 
enim vitio utebar,cum  viverem iit saeculo; hic veto 
neque aquam gustare licebat graviter aestuanti, at
que sitim  amplius tolerare non valenti. Subingretlie- 
batur autem m eretriciorum ranluutn cupiditas ad
versa rationi, mullum me conturbans, stiadensqueui 
canerem quas didiceram diabolicas cautiones. Ego 
vero stalim  illacryinans, mamique pectus tundens, 
in ib i ipsi revocabam memoriam promissortmi, qua: 
sanxi ad eremum digrediens ; et cogitatione retere
bant me ad imaginem Deiparie susceptricis nteae, et 
quasi coram ea exsistens flebam, rogabam ut libe
raret me a lentationibiis, miseram animam meam 
tantopere infestantibus. Postquam vero diu plora
veram et pectus pro viribus verberaram, xidi lumen 
nmleqtiaque me circnmcmgeiis, et eximie constans 
deinceps malacia m ihi atque tranquillitas obtigit.

29. Cogitationes vero quae rursum ad forn ica tio 
nem impellebant me, quomodo lib i explicem, abba ? 
Ignis enim in meo in fe lic i corde accendebatur, 
totamque exurebat aiqtie ad desiderium coitus per
trahebat. Ego vero slatim atque ejusmodi teniatio 
offerebatur, prosternebar in terram, et laeryints 
rigabam solum ; ipsam vadem meam astare credens 
lanqnain praivaricalrfci, ad violat.e sponsionis poe
nas exigendas ; neque prius assurgebam de te rra ,in  
qua iiomiunquani conlig il lotam diem ac noclem sic 
me jacere, dotiecsuave illud lumen mihi circum ful
geret, et molestas m ild cogitationes d ssiparet. De
nique itie iilis meat oculos indesinenter deligebam in 
eam quae spoponderat pro me, peiens opem in hujus 
eremi pelago pertcltta tiii animae. Et vero aux ilia tri- 
cem habui ac poenitentia; suseepiricem : atque ita 
spatium annorum decem ae septem transegi, m ille 
periculis impl.cala. Ex illo  autem tempore usque 
iu hodiernum diem, in omnibus mihi adfuit pro- 
teetrix mea ineqite ve liti ad manum semper de
duxit.

50 D ixit ei Zosimas : TSumquid eguisti victu et 
vestitu? Ipsa vero respondit: Consumptis, quos ante- 
dixi, panibus, annos septemdecim sustentavi me 
herbis et qualicimque edulio per deserta inve
niendo : vestimentum autem, quod habebam Jor
danem transiens, consumptum atiritum que est. 
Mullum ig itu r ex frigore, multam etiam ex ardore- 
aestivo molestiam sustinui, calore adustav  et frigore 
tremens atque constricta, adeo u i saepe in terram 
corruens fere absquespiritu immobilis permanerem; 
unde inuitis quoque insidiis damiomnn e iien la iio m - 
l>us perpetuis oppugnabar. Sed deinceps et usque 
nunc multiplex Dei virtus peccatric-m animam meam 
el hoc vile corpusculum conservavit. Etenim cum 
solum recordor ex quantis malis me emerit ; c i
bum habeo non consumendum, spem, inquam, sa
lutis consequentiae. N u trior namque, et · contegor 
Dei verbo omnibus dominantis, quia non in solo 
pane v iv ii homo : et pro eo quod vestimentum non 
habent, indm m lur petram quicunque exuerunt pec
cati indu iitium m .

51. Audiens autem Zosimas quod meminisset 
biblicarun» sententiarum ex Moyse etJob u lquell- 
bro Psalmorum, d ix it ad eam : Au Psalmos qaoquf. 
et Scripturas alias d id ic is ti, domina ? Ipsa vero sub
ris it ad interrogationem isliusmodi, et ait ad senem: 
0  homo, crede, quod a die qua Jordanem Iransii, 
nullius hominis vultum pruiler tuum hodm sum in 
tuita : sed neque feram aut aliud quodpiam animal

Ν 0 Τ Έ .
(35) Ex psalmo liv, v. 8, accepta phrasis iu fme 

uum. 2G, facile apparet imbutis lectione Scriptura
rum, un et bic locus ex Deui, v il i,  v. 5. Qui el ab 
evaiigclbtis Malilm-o c l Luca usurpatur ; minus 

obvius est locus ex Job, quia juxta versionem LXX. 
expressu»; cum in Vulgata cap. 24, v. 8, legatur, 
Non hiibenies velamen, amplexantur lapides.
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άλλον ζώον τεθέαμαι έξοτε ταύτην είδαν τήν έρημον· 
γράμματα τοίνυν ού μεμάθηκα πώποτε. Άλλ’ ούδ* 
ψάλλοντας τίνος ή άναγινώσκοντος ήκουσα· όδέλόγος 
τοΰ Θεού, ζών τε κα ί ενεργής ών, αύτδς διδάσκει τδν 
άνθρωπον γνώσιν. "Εως ώδε τδ πέρας τής κατ’ εμέ 
διηγήσεως· άλλ’ δπερ έποίησα έναρχομένη τής διη- 
γήσεως, κα ί νϋν ένορκώ σε κατά τής τοΰ θεοΰ Λό
γου σαρκώσεως, εύχεσθαι υπέρ έμοΰ τής ασώτου 
διά τδν Κύριον. Ταΰτα είπούσης έκείνης, και τδν 
λόγον ώδε συντελ.εσάσης, ώρμησεν βαλεϊν μετάνοιαν. 
Κ α ί αδθις δ γέρων συν δάκρυσιν έκραζεν · Εύλογη- 
τδς δ Θεδς, δ ποιήσας μεγάλα καί θαυμαστά, ένδοξέ 
τε κα ί εξαίσια, ών ούκ έστιν άριθμός· ευλογητός δ 
Θεδς δ δείξας μοι δσα χαρίζε’ι τοΐς φοβουμένοις αυ
τόν · δντως γάρ ούκ έγκατέλειπας τούς έκζητοΰντάς 
σε, Κύριε. . ■

λβ·. Ε κείνη  δέ έπιλαβομένη τοΰ γέροντος, οΰκέτι 
συνεχώρησεν βαλεϊν τελείως μετάνοιαν, άλλ’ έφησεν 
πρδς'αύτόν* Ταΰτα πάντα, άπερ ήκουσας, άνθρωπε, 

Β ένορκοι σε κατά τοΰ Σωτήρος Χριστοΰ τοΰ Θεοΰ 
ήμών μηδενϊ έξειπεϊν, έως οτε δ Θεδς άπδ τής γής 
άπολύσει με. Τδ δέ νΰν έχον έν ειρήνη πυρεύθητι, 
κα ί πάλιν εις τδ έτος τδ ερχόμενον οψει με, καί 
όφθήση .μοι τοΰ Θεοΰ χάριτι φυλαττόμενος· ποίησαν 
δέ διά τδν Κύριον δπερ νΰν σοι εντέλλομαι. Είς τάς 
νηστείας τάς ίεράς τοΰ έτους τοΰ έπερχομένου μή 
πέρασης τδν Ίορδάνην, ώσπερ είώθατε ποιεϊν είς 
τδ μοναστήριον. Έξίστατο δέ Ζωσιμας άκούων ότι 
κα ι τδν κανόνα τοΰ μοναστηριού άπήγγειλεν, και 
ούδέν έτερον έλεγεν εί μή, Δόξα τψ Θεω, μεγάλα 
χαριζομένψ τοϊς άγαπώσιν αύτόν. Εκείνη δέ έφη
σεν, Μεϊνον άββά, ώς εΐπον, είς τδ μοναστήριον; 
ουδέ γάρ θέλοντί σοι έξελθεϊν ευ γενήσεται · τή δέ 
άγία έσπέρα τοΰ δείπνου τοΰ μυστικοΰ, λάβε μοι τοΰ 
ζωοποιού σώματος κα ι αίματος τοΰ Χριστού είς 
σκεύος Ιερόν και των τοιούτων μυστηρίων έπάξιον, 
κά ι φέρε, κα ί μεϊνον μετά παντδς είς τδ μέρος τοΰ 
Ίορδάνου τδ προσεγγίζοντή οικουμένη, δπως έλθοΰσα 

C μεταλάβω τών ζωοποιών δώρων. Έ ξ δτε γάρ είς τδν 
ναόν τοΰ Προδρόμου, πρϊν ή τδν Ίορδάνην διέλθω, 
μετίλαβον, ούκέτ·. μέχρι τοΰ νΰν τοΰ άγιασμοΰ τού
του τετύχηκα· καί νΰν έκείνου έφίεμαι άκατασχέ- 
στω τώέρωτι · δι’ δ αιτώ και παρακαλώ τήν έμήν 

’ μή παρακούσασθαι αϊτησιν, άλλα πάντως άγαγέ μοι 
τά τοιαΰτα ζωοποιό καί θεία μυστήρια, καθ’ ήν ώραν 
ό Κύριος τούς μαθητάς τοΰ θείου δείπνου μετόχους 
πεποίηκεν. Τψ δέ άββα Ιωάννη, τψ ήγουμένιρ τής 
μονής έν ή κατοικείς, ταΰτα είπέ · Πρόσεχε σεαυτόι 
κα ϊ τή ποίμνη σου· τινάγάρ έκεϊ τελούνται δεόμενα 
διορθώσεως. ’Αλλ’ ού νΰν σε θέλω ταΰτα είπεϊν αύτω, 
άλλ’ δτε ό Κύριος έπιτρέψει σοι · ταΰτα είποΰσα,' 
κα ί Εύξαι ύπέρ έμοΰ, τψ γέροντι φήσασα, έπϊ τδ 
βάθος τής έρήμου αΰθις έ'ξέδραμεν. Ό  δέ Ζώσιμό; 
κλίνας τά γόνατα, κα ί προσκυνήσας τδ έδαφος έν ψ 
έστησαν τά ίχνη τών ποδών αύτής, δοΰς τω Θεφ 
δόξαν καϊ εύχαριστήσας, ύπέστρεψεν έν άγαλλιάσει 
ψυχής τε καϊ σώματος, δοξάζων καϊ εύλογών Χρι- 

έρημον έφθασεν είς τδ μοναστήριον καθ’ ήν ήμέραν

■vidi, ex quo hanc solitudinem novi. L itteras ig itu r  ]  
nunquam didici : quiuinio nec psallentem quemquam 
nec legentem audivi : sermo autem Dei vivus et effi
cax, ipse docet hominem scientiam. Atque ecce hic 
linem habes narrationis mea; : quod autem feci 
exordiens, nunc quoque adjuro te per incarnationem 
Verbi d iv in i, ut pro me peccatrice Dominum exo
res. Haec illa cum dixisset, et huc usque sermonem 
protraxisset, inc linavit sese benedictionem postulans. 
Senex vero rursum cum lacrym is exclam avit: Be
nedictus Deus qui facit magna et admiranda, glo
riosa ac prtedicanda, quorum non est numerus. Be
nedictus Deus, qui ostendit m ilii quanta largiatur 
timentibus se. Vere non derelinquis quaerentes te, 
Domine.

52. Ipsa porro senent sustinens non permisit, ut 
sese ad benedictionem inclinare pergeret, sed aitad 
eum : Adjuro te per Salvatorem Christum Deum 
nodrttm , ne quid horum omnium quae audivisti 
mortalium alicui reveles, usque dum ab hac ter
ra me abstulerit Dominus. Nunc vero vade in pace, 
quia rursum sequenti anno videbis me, et ego te, 
Dei gratia custoditum. Fac autem, propter Deum 
quod nunc tib i praecipio. Cum anno proximo 
Quadragesimale tempus advenerit, ne transeas Jor
danem, sicut iie ri solet in monasterio. Obstupuit 
Zosimas audiens quod de regula monasterii loque
re tu r ; neque aliud d ix it quam,Gloria Deo, magnas 
gratias indulgenti diligentibus se. Ipsa vero sub-

• ju n x i t : Exspecta, abba, ut d ix i, in monasterio : ne
que enim, si volueris egredi, id lib i succedet: ve
spere autem in coena Domini accipe m ihi sacrum 
vasviv ilic i corporis et sanguinis Christi, tantis my
steriis dignum, atque afler ; manens omnino in ea 
Jordanis ripa.qme terra; habitatae est propior, donec 
adveniens suscipiam vitalia dona : ex quo enim illa 
suscepi in templo Praecursoris, prius quam Jorda
nem trajicerem, usque nunc carui participatione 
sanclilicalionis hujus, et nunc ipsam inexplebili 
amore concupisco ; ideoque oro ne meam despicias 
petitionem ; sed omnino mihi adieras salutifera 
alquedivina mysteria, ea hora qua Dominus disci
pulos suos divini istius epuli fecit pai ticipes. Abbati 
vero.Joanni, ejus in quo habitas monasterii liegu- 
meno, tute dicito : Anende tib i ipsi et gregi tuo : 
qutedam enim ibi aguntur quae indigent correctione: 
verumlanien nolo ut ha:c ei nunc dicas, sed quando 
Dominus te reduxerit. Haec elocuta, et seni dicens : 
Ora pro me, denuocucurrit versus interiorem ere- 
mutn.Zosimasvero genua flectens, et adorans solum in 
quo steterant vestigia pedum ejus, Deoque glo
riam reddens ac gratias agens, cum gaudio spiritus 
et exsuliatione corporis reversusesi, glorificavitque 
ac benedixit Christum Deum nostrum : et rursum 
solitudinem illam emetieris, venit ad monasterium, 
ea die qua cacteii monachi solebant reverti.
στδν τδν Θεόν ήμών· αυθις δέ διελθών έκείνην τήν 
ύποστρέφειν είώθασιν οϊ αύτύθι μονάζοντες.

• CAPUT IV.
Sacra communio ilarice preebita, sepultura curata.

55. Toto illo  anno tacuit Zosimas, non audens 
quidquam eorum qua; viderat alicui enuntiare; 
penes se inierim orabat Deum, ut iterum ei osten
deret vultum exoptatum : cruciabatur autem et 
affigebatur, cogitans quam longa esset anni perio
dos, totumque illum  cupiebat esse unum solum 
diem, si Iieri potuisset. Cum vero in itium  jejuniorum 
referens Dominica affuit, a lii quidem statim post 
consuetam orationem psallentes e x ie ru n t; ipsum 
vero febricitantem detinuit morbus et remanere 
coegit. Recordatus est ergo Zosimas quod sibi di
xerat saucia, quia neque si volueris monasterio 
egredi id lib i succedet: trausactisque diebus paucis 
resurgens a motbo, reliquum temporis in tiiotia- 
Sterie peregit.

λγ'. Κ α ϊ τδν μέν ένιαυτδν ήσύχασεν άπαντα, 
μηδενϊ τολμών έξειπεϊν μηδέν ών έθεάσατο · καθ' 
έαυτδν δέ τδν Θεδν καθικέτευσεν, δεϊξαι αύτψ αύθις 
τδ ποθούμενον πρόσωπον. Έδυσχέραινεν δέ καϊ 
έδυσφόρει τοΰ ένιαυτοΰ έννοών τήν περίοδον, μίαν 
ένθέλων τδν ένιαυτδν ήμέραν γενέσθαι, ώς οϊόν τε 
ήν. Ή νίκα δέ έφθασεν τών Ιερών νηστε.ών ή άπαρ- 
χομένη Κυριακή, εύθΰς μετά τήν έξ έθους ευχήν οί 
μέν άλλοι πάντες έξίεσαν ψάλλοντες· αύτόν δέ νόσος 
κατέσχεν πυρέξαντα, καϊ μένειν ένδον ήνάγκασεν. 
Έμνήσθη δέ Ζωσιμάς τής Όσιας είπούσης, ότι 
Ούτε θέλοντί σοι τής μονής έξελθεΐν ού σοιγενήσεται. 
Ό λ ίγα ι δέ ήμέραι διέδραμον, κα ϊ τής νόσου διανα- 
στάς έν τω μοναστηρίοι διέτριβεν.
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λδ'. ’Πνίκα δέ πάλιν ol μοναχοί ύπέστρεψαν, καϊ Α 

ήγγισεν ή έσπέρατοϋ δείπνου τοΰ μυστικού, έποίη- 
σεν τά διαταχθέντα αΰτίρ · καϊ λαβών εις μικρόν 
ποτήριον τοΰ άχράντου σώματος καί τοϋ τιμίου α ί
ματος Χριστού τού ©εοΰ ήμών, έβαλεν εις κανίσκιον 
ίσ/άδας καί φοίνικας, καϊ φακήν μικράν βραχεϊσαν 
έν ϋδατι · άπέρχεται δέ βαθείας δψίας, καϊ καθίζε
ται εις τδ χείλος τοϋ Ίορδάνου, τής Όσιας άναμέ- 
νων την δφιξιν. Χρονίζοντος δέ τοϋ γυναίου τοΰ 
ιερού, Ζωσιμας ούκ ένύσταξεν, άλλ’ άζλινώς έώρα 
τήν έρημον, άναμένων Ιδεϊν δπερ ίδεΐν έπεθύμησεν. 
Έλεγεν δέ καθ’ έαυτδν δ γέρων καΟήμενος· Ά ρ ά  
γε μή ποτέ τδ άνάξιόν μου έλθεϊν ταύτην διεκώλυ- 
σεν ; αρα ήλθεν, καί μή εύροΰσά με αυθις ύπέστρε- 
όεν ; Ταΰτα λέγων έδάκρυσεν, καί δακρύσας έστένα- 
Εεν, καί τους δφθαλμοΰς είς τδν ούρανδν έπάρας, 
τδν ©εδν ίκέτευσεν λέγων ’ Μή στερήσης με, Δέ
σποτα, καϊαΰθις Ιδεϊν δπερ ίδεΐν συνεχώρησας · μή 
όπέλθω κενδς, τάς έμάς άμαρτίας φέρων ε!ς έλεγ
χον. Ταΰτα συν δάκρυσιν έπευξάμενος, είς έτερον 
λογισμόν περιπίπτωκεν · έλεγεν γάρ έν έαυτώ ■ Τί 
δέ, εΙ δρα καί έλθη, γενήσεται; Πλοιάριον γάρ οϋ 
πάρεστιν. Πώς τοίνυν τδν Ίορδάνην παρέλθοι, καί 
πρδς έμέ γενήσεται τδν ανάξιον; Οϊμοι τής έμής 
άναξιότητος ! οί'μοι τής έμής έλεεινότητος I Τίς με 
τοιούτου καλού .δικαίως έστέρησεν ;

λε'. Ταΰτα λογιζομένου τοΰ γέροντας. Ιδού καί τδ 
δειον έφθασεν γύναιον, καί εις τδ πέραν έστη τοϋ 
ποταμού, οθεν καϊ ήρχετο. Ό  δέ Ζωσιμας έξανέστη 
χαίρων καϊ άγαλλιώμένος, καί δοξάζωντδν Θεόν. Αύ- 
βις δέ τφλογισμώ τοΰ μή δύνασθαι αυτήν περάσαι 
τδν Ίορδάνην έπάλαιεν. Όρα δέ αύτήν τώ σημείου 
τοΰ τίμιου σταυρού τδνΊορδάνην σφραγίσασαν (παν
σέληνος γάρ ύπήρχεν ή νύξ, ώς έλεγεν), και άμα τή 
σφραγΐδι έπιβάσαν τφ ύδατι, καί περιπατούσαν έπϊ 
των ύδάτων επάνω, καί πρδς εκείνον βαδίζουσαν. 
Τδν δέθελήσαντα ποιήσαι μετάνοιαν διεκώλυεν κρά- 
ζουσα, καϊ έπϊ των ύδάτων βαδίζουσα, Τ ί ποιείς, 
άδδα, καϊ Ιερεΰς ύπάρχων , καϊ βαστάζων θεία „  
μυστήρια ; Τ»ύ δέ πρδς τδ λεγόμενον είξαντος, άπο- Ό  
βάσα τοΰ ΰδατος έφησεν πρδς τδν γέροντα· Εύλόγη- 
σον, ΙΙάτερ, εύλόγησον. Ό δέ πρδς αύτήν άπεκρίνατο 
σΰντρομος (έκστασις γάρ αύτδν είχεν έπι τω παρα-, 
δόξφ Οεάματι)·Όντως αψευδής ό Θεός έπαγγειλάμενος 
όμοιοϋσθαι Θεώ καθόσον έφικτδν τούς έαυτοΰς έκκα- 
Οαίροντας· δόξα-σοι, Χριστέ, ό Θεός ήμ.ών, δς ούκ 
άπέστειλας τήν προσευχήν μου,· καϊ τδ έλεός σου 
άπδ τοΰ δούλου σου · δόξα σοι, Χριστέ, δ Θεδς ήμών, 
ό δείξας μοι διά ταύτης τής δούλης σου, πόσον άπέχω 
μέτρον τής τελειότητος. Καϊ ταΰτα άμα λέγοντα, 
ή-ησεν ή γυνή είπεϊν τδ άγιον τής πίστεως σύμ
βολου, και τδ, Πάτερ ήμώνόέν τοϊς οίφανοΐς, χα-άρ- 
ξασθαι. Καϊ τούτου γενομένου, καϊ τής εύχήε πέρας 
λαδούσης, κατά τδ σύνηθες δέδωκεν τήν αγάπην τφ 
γέροντι εις τδ στόμα · καϊ ούτως τών ζωοποιών 
μυστηρίων μεταλαβοΰσα, είς τδν ούρανδν τάς χεΐρας 
διάρασα, έστέναξεν σ’υν δάκρυσιν,- καϊ < "

ε ί ί

3722
51. Porro monachis iterum reversis, cum adve

nisset mysticae coenae vespera, fecit quae sibi fue
rant imperata ; et accipiens parvum poculum inte
merati corporis ac venerandi sanguinis Christi Dei 
nostri, sumpsit in canistro ficus et dactylos, modi- 
casque fabas aqua maceratas : abiens vero profunda 
jam vespera sedit in ora Jordanis, exspectans 
Sanctae adventum. Moram autem faciente muliere, 
non dormitavit Zosimas. sed indesinenter prospi
ciebat erenmm, prrestolans sicubi videret quod 
tantopere cupiebat. Dixit autem intra se dum ita 
sederet: Nnm forte indignitas mea aliqua ipsam 
venire prohibuit ? ant forte jam venit, tneqne non 
invento rursum abiit? H:ec dicens flebat, et flens 
suspirabat, oculosqne in coelum attollens orabat 
Deum : Ne fraudes me, inqniens, Domine, ab iterato 
ejus aspectu, quam semel a me conspici permi
sisti ; neque revertar hinc vacuus, mec.tim ferens 

. . opprobrium peccatorum meoruin. Talia oranti cum
έτερον β lacryinis, longe diversa incidit cogitatio, dixitque 
~ intra se: Quid vero fiet si venerit? neque enim

cymba ad manum est; quomodo ig itur Jordanem 
transibit, atque ad me indignum accedet? Heu me 
miserum ! heu infelicem l quis me tam grandi boim 
privavit propter culpam meam ?

5a. Ita secnni ratiocinabatur senex, cum ecce . 
advenit sancta mulier, et trans Jordanem stetit unde 
advenerat. Zosimas vero exsurrexit gaudens atque 
exsultans et glorificans Deum. Bursns autem 'affli
gebat eum cogitatio quod non posset Jordanem 
transire. Tum vidit eam venerando crucis signaculo 
Jordanem sienare (nox enim ut in plenilunio illu 
stris e r it, qneinadmodum-rciulit) moxqne iitaquas 
signavit, ingredi, ac super easdem ambulare, et 
venire ad se. Volentem autem inclinare se prohibuit, 
clamans et super fluvium incedens; Quid agis, abba? 
qui et sacerdos es et divina portas mysteria. Ipso 
vero verba ejus considerante, gradiens super aquas, 
dixit seni : Benedic, Paier, benedic. Qui expa
vescens (stupor enim apprehenderat eum super 
admirabili visione) respondit eidem : Vere fidelis 
Deus est, qui promisit assimiiandos Deo quantum 
fas est qni seipsos perpurgassent. Gloria sit tib i, 
Christe Deus noster, qui non amovisti orationem 
meam neque misericordiam tuam a servo Imi. 
Gloria sit lib i, Christe Deus noster, qui ostendisti 
mihi per hanc famulam tuam, quanto intervallo 
distem a perfectione. Ilaic loqnenlem rogavit mu
lier sanctum fidei Symbolum, et Pater nupter quies 
in cadis3, inchoare : quo facto et fine orationi po
sito, juxta consuetudinem osculum senis ori dedit: 
et sic divina suscipiens mysteria, mannsqne in cce- 
lum sustollens exclamavit: Nunc dimittis famulum 
tuam, Pontine, secundum verbum tuum in pace: 
quia viderunt oculi mei salutare litum

διάρασα, έστέναξεν σ’υν δάκρυσιν,-καϊ ούτως έβόησεν · Νΰν άποΜ εις τή ν  δού.Ιην σου, ώ Δέσποτα, 
χαζά τύ£ήμά σου έν ειρήνη · ότι είδον cl όρΟαΛμοΙμου τύ σωτήριόν σου, ■

λς·'. Τότε λέγει τώ γέροντι· Χυγχώρησόν μοι, 
άδβά, καϊ άλλην έπιόυμίαν μου πλήρωσαν καϊ νΰν 
μέν άπελθε είς τδ μοναστηριού, τή τοΰ Θεού χάριτι 
φρουρούμενος, είς δέ τδ έτος τδ έρχόμενον έλθε καϊ 
αυθις είς εκείνον τδν χείμαββον, ένθα σοι τδ πρ>.ν 
συνένοχον · έλθε πάντως διά τδν Κύριον, καϊ πάλιν 
δψει με καθώς θέλει δ Κύριος. Ό δέ πρδς αύτήν 
άπεκρίνατο· Είθε ήν δυνατόν εντεύθεν άκολουθήσαί 
σοι, καϊ βλέπειν διά παντός τδ σδν τίμιου πρόσωπον · 
ποίησον δέ μίαν τοϋ γέροντος αίτησιν, καϊ έξ^ών 
ένήνοχα ώδε μικράς τροφής μετάλαβε · καϊ άμα 
ταΰτα είπών , δείκ.νυσιν αύτή δπερ είχεν κανίσκιον. 
Ή δέ δακτύλοις άκροις τής φακής άψαμένη , καϊ 
τρεις κόκκους άνελομένη, τω ίδίιρ προσήγαγεν στό- 
ματι, άρκεΐν είπούσα τήν χάριν τοϋ Πνεύματος, 
ώστε συντηρεϊν τήν ουσίαν τής ψυχής άμίαντον. 
Και ταΰτα είποΰσα, εΐπεν πάλιν τώ γέροντι· Εύξαι

• Jl.it b. νι, 9. 4 Luc. ιι, 29.Patiw l Gr . LXXXV1I.

D 56. Time dixit seni : Ignosce, Pater, atque aliam 
etiam petitionem meam imple. Abi nunc in mona
sterium, Dei gratia te custodiente ; proximo autem 
anno ven i; rursusqtie ad torrentem illum, ubi tibi 
primum occurri, accede, obsecro, propter Dominmn: 
ilii itcruin me videbis, sicut Dominas voluerit. Ipse 
autem respondit ci : Utinam possem ex nunc sequi 
te et tuo conspectu sem perfrui! sed et tu peti
tionem tinam meam facito, atipie ex his qua: detuli 
modicam accipe refectionem : et lime dicens osten
dit ei quem ferebat corbem. Ipsa vero summis d i
gitis fabas attingens, et tria grana inde auferens, 
proprio admovit ori, dicens, sufficere gratiam 
Spiritus ut substantiam anima’, incorrnpiam con
sci ve l; rursumqiie dixit seni: Ora, per Deum, ora 
prome, et mea: humilitatis recordare. Ipse autem 
pedes Sancta amplectens, oransque ut pro Ecclesia
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ct imperio atque ipso se deprecaretur, ditnisit eam, A Sii τδν Κύριον 
abiilque flens et suspirans ; neque enim ultra reti- t»™ · 
nere incomprehensibilem praesumebat. Asl illa rur
sus Jordanem signans, ascendit aquas, et sicut 
prius ambulans, ab eo discessit. Senex vero rever
sus est, gaudio et timore multo plenus, seque 
ipsnm-redarguens quod nomen Sancire non cura
visset discere : sed et hoc speravit se posse anno 
futuro consequi, 
«υνεχόμενος, μεμφόμενός > ~ ,
τυχεϊν είς τδ έτος τδ έπερχό μενού.

3.7jTransncto autem anni circulo iterum abiit in 
eremum, omnia ex more faciens, et festinans ad 
spectaculum istud mirabile. Emetiens vero solitu
dinis spatium, et signa quaedam inveniens, quaesiti 
loci indicium facientia; circumspiciebat ad dexteram 
sinistramque, oculos quaquaversuni volvens, instar 
urdentissimi venatoris, sicubi forte dulcissimum 
animal deprehenderet. Ast ubi nihil uspiam moveri 
conspexit, coepit iterum lacrymis seipsum perfun
dere, et sursum elevando oculos atque orando di
cere : Ostende mihi, Domine, thesaurum tuum 
sacrosanctum, quem in hac eremo abscondisti: 
ostende mihi, obsecro, angelum incarnatum, cujus 
indignus est mundus. Atque haee dicens pervenit 
ad locum, qui speciem alvei fluvialis habebat; et 

• ex latere illius quod orientem solem respicit, jacere 
.vidit mortuam Sanctam, inanibus uti decebat com
positis, vulluque conversam ad Orientem. Qui con
tinuo accurrens, pedes Beatae lacrymis ab lu it; nec 
enim aliquod membrum aliud audebat attingere.

■58. Lacrymis igitur aliquandin fusis, et rei ac 
dempori congruis recitatis Psalmis, sepulcralem fe
c it deprecationem, aitque intra s e :  Niiniquid ca
daver Sanct<esepelire conveniet? aut si flat, displi
cebit Beatae ? llxe dicens, vidit ad caput ejus 
expressam in terra scripturam, ita jubentem : Se
peli, abba Zosima, in hoc loco humilis Mariae ca
daver, pulveri pulverem tradens, atque pro me Do
minum jugiter deprecans, qua: obii in hac ipsa 
nocte Dominicse Passionis, post susceptionem 
divini el mystici epuli. Has igitur litteras perle
gens senex, gavisus est quod nom en Sanclse 
didicisset: cognovit autem quod simul atque divina 
mysteria juxta Jordanem sumpsit, slatim ad limic 
locuin reducia fuerit, in quo et defuncta est ; adeo 
ut quam viamZosimas non sine labore fuerat emen
sus viginti dierum spatio, intra horam unam tran 
sierit Maria, et ad Dominum illico emigrarit. . . . .  . .
Ζωσιμάς διά είκοσι.ήμερών κοπιών, είς μίαν ώραν Μαρία διέδραμεν, καίεύθύς πρδς τδν Θεδν έξεδήμησεν, 

39. Ergo Deum glorificans, et venerandum corpus 
lacrymis suis rigans, Tempus est, inquit, humilis 
Zosima, ut impleas quod tibi imperatur. Sed quo
modo foveam conficere poteris, nihil prae inanibus 
ad id congruum habens ? nioxque prospiciens vidit 
eminus breve lignum, eoque accepto coepit terram p  
fodere. Verum haee cum arida esset, nequaquam - 
obediebal laboranti seni: sed fatigabatur ipse su
dore circumfluens. Ex intimo autem corde su
spirans, ct oculos elevans, vidit grandem leonem 
adstare sancio cadaveri ejusque vestigia lambere. 
Quo conspecto prae formidine contremuit, maxime 
quia recordabatur dixisse Sanctam, quod nunquam 
conspexisset feram ullam: facto tamen crucis signo, 
credidit quod se indemnem servaret jacentis virtus* 
Leo vero coepit accedere ad senem ipsum, non 
tum motu salutans, sed ipsa etiam oblatione

oufc
‘ ~ 1, εΰξαί μοι, καί τής έμής άθλά,-
τητος μέμνησο. Ό  δδ τών ποδών άψάμενος τής 
Οσια.;, καί εϋχεσθαι ύπδρ τής Εκκλησίας, και τής 

βασιλείας, και αύτοΰ έξαιτήαας, σύν οάκρυσιν άς- 
ήκεν, και άπήλθεν στενών και όδυρόμενος · λοιπδν 
γά'ρ έπί πολύ ούκ έτόλμα κρατήσαι τήν άκράτητον. 
'Π δδ αυθις τδν Ίορδάνην σφραγίσασα, έπέβη τού 
ΰδατος, καί περιπατούσα διήλθεν καθά καί τδ πρό- 
τερον. '0  δε γέρων ύπέστρεψεν χαρά κα'. φόβορ πολλφ 

τε αύτδν, δτι τδ δνομα τής ’Οσίας μαθεϊν ούκ έζήτησεν · ήλπιζεν δδ δμως τού

λζ'. Τοΰ δδ Στους διελθύντος, γίνεται αυθις κατά 
τήν έρημον, πάντα δηλαδή τελέσας κατά τδ σύνηθες, 
καί τρέχων πρδςέκ.εΐνο τδ παράδοξον θέαμα. Όδεύ- 
σας δδ τδ τής έρήμου διάστημα, καί φΟάσας τινά 
σημεία δηλοΰντα τοΰ ψητού μένου τόπου τήν εύρεσιν, 
δεξιά περιεβλέπετο καί εύώνυμα, περιάγων παντα- 
χοϋ τδ βλέμμα ώς θηρευτής εμπειρότατος, είπου τδ 
γλυκύτατου ζωγρήσειε Θήραμα· ώς δδ έδλεπενούδίν 
ούδαμόΟεν κινούμενου, ήρξατο έαυτδν αυθις βρέχειν 
τοΐς δάκρυσι· καί τείνας άνω τδ Θμμα, προσευχό
μενος έλεγεν · Δείξόν μοι, Δέσποτα, τδν θησαυρόν 
σου τδν άσυλου, δν έν τήδε τή έρήμφ κατέκρυψας ■ 
δείξόν μοι, δέομαι, τδν έν σώματι άγγελον, ου ούκ 
ίστιν δ κόσμος επάξιος. Καί ταΰτα εύχόμενος, τδν 
τόπον κατέλαβεν τδν είς χειμάβ,δου τύπον σχηματι- 
ζόμενον, καί εΤδεν πρδς τδ μέρος -αύτοΰ τδ πρδς 
άνίσχοντα τδν ήλιον, κειμένην τήν Όσίαν νεκράν. 
κα'. τάς χεΐρας ούτως ώσπερ έδει τυπώσασαν , και 
πρδς άνατολάς όρώσαν κειμένην τώ σχήματι. Ό δδ 
προσδραμώ,ν τούς πόδαςτής Μακαρίας δάκρυσινέπλυ- 
νεν · ούδενδς fάρ έτέρου μέρους έτόλμα προσψαΰσαι.

λη'. Δακρύσας ουν έφ’ Ικανδν, και ψαλμοΰς είπών 
τώκαιρίρκαί τφ πράγματι πρεπόντως, έποίησεν 
ευχήν επιτάφιον, καί φησιν έν έαυτω · ΤΑρα Οα- 
ψαι προσήκει τής Όσιας τδ λείψανου ; αρα μή κα'. 
τοΰτο Απαρέσκει τή Όσια γιγνόμενον; καί ταΰτα 
λέγων, δρα πρδς τή κεφαλή αύτής έκτετυπωμένην 

C γραφήν έν τή γή, δι’ ής ταΰτα έγέγραπτο · Θάψο, 
ά66α Ζωσιμά, έν τούτφ τω τόπιμ τής ταπεινής 
Μαρίας τδ λείψανου, άποδος τδν χοΰν τφ χοΐ, ύπέρ 
έμοΰ διά παντδς πρδς τδν Κύριον προσευχόμενο;, 
τελειωθείσης, μηνί ΦαρμουΟί [κατ’ Αιγυπτίους, δ; 
έστι κατά 'Ρωμαίους Απρίλιος (36)], έν αύτή δέ τή 
νυκτί τοΰ πάθους τοΰ σωτηρίου, μετά τήν τοΰ θείου καί 
μυστικού δείπνου μετάληψιν.Ταΰτα τοινυν άναγνούςό 
γέρων τά γράμματα, έχάρη ότι τδ δνομα τής ’Οσίας 
μεμάθηκεν · έπέγνω δδ δτι άμα τών θείων μυστη
ρίων έπί τοΰ Ίορδάνου μετέλαβεν, εύθύς έν τώ τόπω 

- γέγονεν, έν φ τετελείωται' καί ήνπερ ώδευσεν όΰίν

λθ'. Δοξάζων δδ τδν Θεδν, καί βρέχων τδ σώμα 
τοίς δάκρυσι, Καιρός, έφη, ταπεινέ Ζωσιμά, τδ 
κελευθδν έκτελέσαι σε. Αλλά πώς ποιήσεις-, ταλαί
πωρε, δρυγμα, έν χερσίν μή έχων τοσύνολον; Καί 
τούτο είπών, είδεν έκ μικρού διαστήματος ξνλάριον 
βραχύ έρβιμμένον κατά τήν έρημον δπερ λαβών ήρ
ξατο δήθεν όρύττειν. Ξηρά δδ οΰσα ή γή ούδαμώς 
ύπήκουεν κοπιώντι τώ γέροντι· άλλ’ έκαμνεν ίδρώτι 
περιββεόμενος · στενάξας δδ μέγα έκ βάθους τού. 
πνεύματος, άνακύψας, δρα λέοντα μέγαν τφ λείψανφ 
τής Όσιας παρεστώτα, καί τά ίχνη αύτής άναλεί- 
χοντα. Ό δδ Ιδών τδ θηρίου, σύντρομος γέγονεν φο
βούμενος, μάλιστα μνησθείς τών βημάτων Μαρίας, 
είπούσης δτι ούδέποτε θηρίου έθεάσατο. Τώ δέ ση- 
μείω τού σταυρού σφραγισάμευος, έπίστευσεν ώς 
άβλαβή φυλάξει τούτον τής κειμένης ή δύναμις. Ό 
δδ λέων ήρξατο προσσαίνειν (37) τώ γέροντι, ούχί.

tan-
sui.

ΝΟΤλΕ.
Passionis Dominica nola Zusiinas potuit, ut alibi 
plenius dictum est.

(37) Ms. Bav. προσεγγίϊειν : et lisec prima fera 
post primi secimdiqim capitis diversas lectiones, 
varietas accurrit, eaque vix notabilis, cum uiraqus 
vox idem significet : sed nec in caneris fere ulla 
est diversitas sententia:.

ms.(36) Haec uncis inclusa, non quia in allero 
desint; sed quia judicamus explicationis causa ad
dita esse, vel ab auctore, vel a trauscriptore :quod 
vero iit ms. subjungitur πρώτη prima, id ab inepta 

. interpolatione est, cum de mense Pharmullii non 
exprimatur quotus illius dies fuerit : nec id exprimi 
necesse e ra t, quando dient nosse ex consequenti

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



mal, Sancta vo lu it u t suum corpus sepeliretur, eg<i 
autem senex nequeo fossam conficere (neque enim 
vel ligonem habeo idoneum negotio, vel tanto in 
tervallo possum reverti, u t instrumentum congruum 
afferam) tu quod opus est unguibus perfice, ut ta
bernaculum Sancite liunto commendemus. Vix ille 
htee dixerat, cum leo anterioribus pedibus fossam 
fecit, sufficientem corpori sepeliendo.,

40. Rursum ig itu r pedes Beatae lacrymis irrigans 
senex, nmltmnque eam deprecatis ut pro omnibus 
oraret, terra corpus ab d id it,.‘pistante leone; nudum 
utique sicut prius, nisi quod circumposita e te ra tla - 
cernula illa , qua ad se projecta per Zosimam,

' aversa Maria obtexerat corporis verecundiora. Sene 
autem iligrediente.regressiisest etiam leo in eremum 
Instar agni, et Zosintas ab iit, benedicens ac laudans 
Christum Deum nostrum. Porro reversus in coeno- 

“  binm , narrav it omnia monachis, n ih il eorum qua· 
audierat ac v iderat reticens : a princip io enim cun
cta illis  tninutim  exposuit, ut otnnes audientes ob
stupescerem Dei magnalia, et Sanctae memoriam cum 
tiinore et gaudio celebrarent. Joanncs vero hegu- 
ruenus invenit in monasterio quosdam correctionis 
egentes, et ne in hoc quidem, sermo Beatae vanus 
et inu tilis  appareret, Zosimas quoque in eodem 
monasterio ob iit, centesimum ferme vitae anuum 
attingens.

εις έζεϊνο τδ μοναστήριον, έκατδν έγγύς έτών

41. Perseverarunt autem monachi linee ipsa per 
traditionem discentes, atque ad communis u tilita tis  
argumentum proponentes audire volentibus: sed 
non audivi quem quam scripto signasse narrationem : 
ego vero, quae citra scripturam comperi, per litteras 
curavi nota facere. Forsitan tamen etiam a lii V i
tam Sanctae scripserunt, multo quam ego magnifi
centius snblimiusque, quamvis istud ad meam n o t i- ; 
liam  non pe rvenerit: quare u t potui conscripsi 
historiam , n ih il volens addere verita ti. Deus vero 
qui magna tr ib u it confugientibus ad se, utilitatem 
legentium pro mercede reddat ei qui hanc narratio
nem conscribi jussit, faciatque participem gradus 
et ordinis ad quem ista, de qua est sermo,' Beata 
a ttig it, nec non eorum omnium qui ipsi placuerunt 
a saeculo. Denms ig itu r etiam nos gloriam Deo, 
Regi saeculorum, ut nos quoque faciat misericordiam 
consequi in tremenda jud ic ii die, in Christo Jesu 
Domino nostro, quem semper decet gloria, honor et 
adoratio, cum experte princip ii Patie, sanrtissinm- 
que et vivifico Spiritu, uuneet semper et in sxeul.i 
saxulorum. Arnen.

3725 ANACREONTICA. -  PR/EFATIO. ‘
τούτον τοΐς κινήμασι μόνον άσπαξόμενος, αλλά και A  D ix it itaque leoni Zosimas : Quandoquidem, o an i- 
προΟέσει. Ό  Ζωσιμάς έφησεν πρδς τδν λέοντα · ’ "  ■ ·. . .... .· - -
Έπειδήπερ, Οηρίον, ή Μεγάλη έπέτρεψεν ταφήναι 
αυτής τδ λείψανον, εγώ δέ γέρων ε ίμ Ι, κα ι ούκ 
Ισχύω ποίησα’, τδ όρυγμα (ουδέ γάρ έχω όρυκτήριον 
τή χρεία κατάλληλον · κα ί τοσοΰτον πάλιν ού δύνα
μαι ύπόστρέψαιτδ διάστημα, ώστε άγαγεϊν δργανον 
έπιτήδειον), ποίησον ούν τήν χρείαν τοϊς όνυξιν, δπω; 
άποδωμεν τή γή τής Όσιας τδ σκήνωμα. Ευθύς δέ 
άμα τφ (ίήματι τοΐς έμπροσθίοις ποσ'ιν δρυγμα 
έποίησεν, οσον ήρκει τφ  σώματι θαπτόμενον.

Πάλιν τοίνυν τής Όσιας τούς πόδας έκπλύνας 
τοϊς δάκρυσιν ό γέρων, κα'ι πολλά καθικετεύσας ,νύν 
[πλέον] ύπέρ πάντων προσεύχεσΟαι, έκάλυψε τδ 
σώμα τή γή, παρεστώτος τού λέοντος, γυμνδν ύπαρ
χον καθά κα’ι τδ πρότερον, κα ί μηδέν έτερον έχον εί 
μή εκείνο τδ έή.(5ηγνυμένον ίμάτιον, δπερ τού Ζωσιμά 
(Ιίψαντο,', όπισθοφανώς έκάλυψεν ή Μαρία τινά μέρη 
τού σώματος. Τότε τοίνυν άναχωρούσιν έκάτεροι. 
Κα'. δ μέν λέων (58) έπ ΐ τά ένδον τής έρημου ώς 
πρόβατου ύπεχώοησεν. Ζωσιμδς 5έ ύπέστρεψεν, ευ
λογών χαί αίνών Χριστόν τδν Θεόν ήμών. Έλθών δέ 
βύθις εις τδ κοινόβιον, άπαντα τοΐς μοναχοϊς άφηγή- 
σατο, μηδέν τε άποκρύψας ών τ ί  ήκουσεν κα'ι ών έθεά- 
σατο’ ές άρχής γάρ αύτοΐς άπαντα κατ’ δλίγον δι- 
ηγήσατο, ώστε πάντας άκούσαντας τά μεγαλεία τοΰ 
θεού καταπλήττεσθαι, χα\ σύν φό6ω καί πόθφ τε - 
λεϊν τδ τής Όσιας μνημόσυνον. Κ α ί Ιωάννης δέ δ 
ήγούμενος εύρεν έν -ίή μονή τινας χρήζοντας διορ- 
Οώσεως, ώς μηδέ έν τούτφ τής Όσίας τδν λόγον 
γενέσΟαι άργδν ή άνόνητον. Έτελεύτησεν δέ Ζωσιμάς 
γινόμενο;.

μα’. Εμειναν δέ οί μοναχοί κατά διαδοχήν άγρά- 
φω; ταϋτα διδάσκοντες, κα ί κοινόν προτιΟέντες ώφε- 
λείας υπόδειγμα τοϊς άκούειν έθέλουσιν · έγγράφως 
δέ ούδένα ήκουσαν ταύτην παραδεδωκέναι μέχρι τής 
σήμερον τήν διήγησεν. Έγώ δέ άπερ άγράφως 
παρέκαβον, έγγράφφ διηγήσει δεδήλωκα · ίσως δέ 
και άλλοι τδν θίον τής Όσίας γεγράφασιν, κσΛ πάν
τως έμοϋ μεγαλοπρεπέστερου, καν ούπω τ ι  τοιοϋτον 
εις έμήν γνώσιν έλήλυθεν. Πλήν κάγώ κατά δύναμιν C 
ταύτην γέγραφα τήν διήγησιν, τής άληθείας μηδέν 
προτιμήσαι Οέλων. Ό  Θεός δέ, δ μεγάλα άμειόόμε- 
νος τούς είς αύτδν καταφεύγοντας, δώη τδν μισθόν 
τής ώφελείας τών έντυγχανόντων τώ διηγήματι, 
[και τφ] τήν παρούσαν γραφήν εΐτουν έξήγησιν 
γραφή παραδοθήναι κελεύσαντι, κα ί τής μερίδος αύ- 
τών άξιώσε: στάσεως τε χαλ τάξεως Μαρίας ταύτης 
τής μακαρίας, . περί ής ή διήγησις, ^μετά πάντων 
τών άπ’ αίώνος εύαρεστησάντων αύτφ διά θεωρίας 
καί πράξεως. Δώσωμεν ούν χ Λ  ήμεϊς δόξαν τφ  Ηεώ, 
τφ παμδασιλεϊ τών αιώνων, δπως κα ί ή μάς κατα
ξίωση έλίου" τυχεϊν έν τή ήμέρα τής κρίσεω;, έν 
Χριστφ 'Ιησού τφ  Κυρίψ ήμών,ψ πρέπει πάσα δόξα, 
τιμή, καί προσκύνησις πάντοτε, σύν. τώ άνάρχφ Πατρ'., καί τώ παναγίφ και άγαΟώ και ζωοποιφ Πνευ- 
ματι, νύν καί άεέ, κσΛ είς τούς αιώνας τών αιώνων. Αμήν.

ΑΟΤ.Ε.
(58) Ita melius quam quod est in ms. regio, τού γέροντας άναχωρούντος καλ δ λ ίω ν ,ε κ .

PRJEFA/TIOPETRI MATRANG;E IN ANACREONTICA SANCTI SOPIIRONIJ.
Sancti Sophronii H ierosolym itani an tistitis  venustissima Anaereontica diu ab eruditis peroptaia, nunc 

primum Romanis typis eduntur. Ex quo namque Leo A ila lius v ir  doctissimus ha?c carmina aliorumqii.* 
sacrorum melodorum se quam prim um  promiserat editurum (a), nemo posthac ca inquirem la c u ra v ii; 
neque Fabricius (b) aliam de Sophronii Anacreonlicis notitiam  nobis exh ibu it, praeter quam quod ipsius 
Allatii promissiones, qui tamen unicam oden quartam είς τήν άπαντήν, ete., inscriptam, < eu specimen 
Sophroniani leporis, in  diatriba de Simeonibns edidit. Vertimcninivcro aetate nostra, qua v ir i illustres

(a) Cf. scliol. ad Eust. A iilioch . p. 285. (b) & ΙΊ .  Grue, E v, c. 1G, ed. Harlcs.
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Theodorus sulidiaconus, podagram babens, et lireroseos 

Juliam Ilaliearnascos, ad tumulum SS. Cyri et Joaunis 
per mullas visiones ad fidem cathoneam adducitur el sa
natur, 3550, a, seq. .

Theodorus adolescens caecus, precalur cum magna fide 
in basi.ica SS. Cyri el Joaunis, visum recuperat, 5L>22, 
a, seq.

Theodorus ex maleficio viscera inflammata babens, sa- 
naiur a SS. martyribus Cyro et Joamie, 5498, b.

Theodorus caecus el habens daemonium, ab iisdem mar
tyribus sanatus, fit monachus in eremo Jordanis, 564-7, 
a, seq.

Theodorus servus Procopii, a cane marino in arena 
obrutus, invocat SS. Cyrum el Joannem qui super ari
dam eum ponunt, 5619, c, seq.

Theodorus prtesul Ecclesi® Alexandrin® post Eulo- 
gium, 3158, a, seq.

Theodosius imperator, sceptrum fidei operibus hone
stavit, 3086, b. Ex praedictione Senuphii monachi vincit 
Larbaros, ibid.

Theopbiius Akxandri® episcopus, 5686, d. In loco Ca
nopo Apostolis erigit templum, 3687, c.

Theophiii manibus et pedibus vincti sanatio ad tnmu- 
lurit SS. Cyri el Joaunis, 3542, d, seq.

Theopompus ad tumulum SS. Cyri et Joannis libera
tur a nia igno spiritu qui eum torquebat ab annis 18, 
3 466, c. seq.

Tensura in sacerdotis capite circinata spineam coro- 
n..m significat, 3986, d.

Trinitatis dogma astruitur, 3131, 3154, seq. Numera
tur Trinitas non essentiis nec naturis, sed subsistentiis, 
3133, c. Trinitatis una subslamia, 5218, b. Trinitas ter 
ab ange is sancta prodicatur, 5219, c.

Turris Stratonis vocatur Caesarea Palaestinae, 5658, b.

ORDO RERUM 417?
V

Valentinianorum error, 5162. a; 5283, a.
Victima altaris, Christus, 3987, d.
Virginitatis excellentia, prae connubio ejus eximi® prae

rogativa, 5259, a. Quis ad virgini alis sanctitatem non 
anhelet, accedens propius ad Deum natum, 3201, b.

Vitam illam, quae post praesentem vitam futura est, 
credimus sternum permansuram, 5185, b.

z
Zacharias languorem testiculorum patiens, a SS. mar

tyribus Cyro et Joanne in visione sanatur, 3474, a.
Zebedseus matrimonio junctus s.-dome tiliae S. Josepbi 

sponsi Mari®, genuit Joannem evangelislam et Jacobum, 
5'371, c.

Zozimas monachus, 5689, a. Vadit ad eremum Jorda
nis, 3703, a. In moiiasterium quoddam intrat, 3'02, a , 
seq. Miratur vitam monachorum, ibid. Ex consueto 
usu monasterii Zoziinas Jordanem trajicit, 5703, a. Quo
modo vivit in eremo Jordanis, 3705, c. seq. Mulier nuda 
ei occurrit, currit posteam qu;e fig it, eam assequitur, 
5706, a, seq. Pallium ei porrigit, 57l>7, a. Audit vitee enar
rationem Mari®/Egypii®, 5710, d. Redit ad monasterium, 
et anno sequenti tempore Pascitatis ei affert divina my
steria, 3722, a, seq. invenit eam mortuam, 3725. b. Quo
modo nomen ejus cognoscit, ibid. Sepelit eam, 5726, a.

Zoziinus Ryzantinns medicus sanatur ad tumulum SS. 
Cyri et Joaunis sese lavans in linentis calidis, quod ei 
pr®ceptum fuerat a SS. martyribus, 361S, b.

OBDO BEBDIU
QU7E in tomo tripartito continentur

P ars prima.

PROCOPIUS CAZjEUS , SOPHISTA CHRI
STIANUS.

Notitia. 9
Commentatio Joan. Christ. Ernesti de Commentariis

Procopii in Heptateuchum et Canticum. 14
Praefatio Ang. Mai. 18
Monitum Jac. Gesneri. 19
COMMENTARII in Genesim. 22

—  in E xodum. 511
— IN J.EV1TICUM. 690
—  in N umeros. 794
—  in D euteronomium. 894
—  in J osue. 991
—  in J udices. 1042
—  in librum I R egum. 1079
— in  librum II. 1119
—  in librum 111. 1147
--  IN LIBRUM IV. 1179 
— IN LIBnUM 1 PARALIPOMENON. 1262
— IN LIBRUM II. 1210
—  in P roverbia. 1222

P ars secunda.
COMMENTARII in  Cantica canticorum. 1543
I-RAGMENTA in Cantica. 1759
E1’1STOL/E. 2718
Monitum ad Epistolas. 27J8
Epistola prima. — Hieronymo. 2718
II. — Pythio. 2719
III. — Diodoro. 2722
IV. —Hieronymo. 2722
V. — Alypo et Stego grammaticis et Jerio

Romano. 2723
VE — Palladio. 2725
VII. — Gessio insigni medico. 2726
VUE — Zachari® fratri. 2726

IX. — Epiphanio. 2727
X. — Sosiano. 2727
XI. — Joanni. . 2727
XII — Diodoro 2750
XIII. — Zachari® et'Philippo. 2730
XIV. — Victori fralri. ' 2750
XV. — Diodoro’. 2731
XVI. —- Eidem. 2751
XVII. — Eidem. 2754
XVllI. — Dorotheo. 2754
XIX. — Zachari® et Philippo, fratribus. 2734
XX. — Zachari® fratri. 2735
XXI. — Eidctn. 2758
XXII. — Thom® fralri. 2758
XXIII. — Eidem. 2738
XXIV. —Zachari® et Philippo, fratribus. 2739
XXV. — Zachari®. 2759
XXVI. — Philippo fralri. 2759
XXVII. — Constantino. 2742
XXVI11. — Ulpio. 2742
XXIX. — Sosiano. 2742

'X X X .— Ulpio. 2742
XXXI, — Silano. 2745
ΧΧΧΪ1. — Philippo fralri. 2743
XXXIII, — Zachari®. 2746
XXXIV. — Epiphanio. ■ 2~46
X-XAV. — .Joanni. . 2746
XXXVI.—Zachari® et Phi ippo,fratribus. 2747

• XXXVII. — Ephtphanio. 2747
XXXVIII. — Zachari® et Philippo fratribus. 2747 
XXXIX. — Athenodoro. 27o'J
XL. — Sosiano. 2750
XI.I. — Nephalio. 2750
XI.IJ. — Palladio. 2751
XI.III. — Nestorio. 2751
XI.IV.— Stepliano 2754
XLV. — Diodoro. 2754
XLVI.—Zachari® et Philippo fratribus. 2755
XLVII. — Dicdoro. 2755
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Xl.VIII. —· TrensPO. 2753
X1.IX. -- Zacharia? e t Philippo. 2758
I.. — Eisdem. 2758
IJ .  — Eisdem. 2738
Eli. — Hieronymo. 27 39
I. 1Π. — Agapelo. 2759
LIV. — Dorotheo. 27,79
J. V — Stephano. 2762
I. VI. — Sabino. 2762
I.VI1.— Hieronymo 2762
I.VHI. — Orioni. 2766
1.1 X. — ’ pocimio. 2766
LX — Nephalio. 2766
l.XI. — Silano. 2767
L.\ I I .— Diodoro. 2767
I.X IH .— Epiphanio. 2770
I. XIV. — Gessio medico. 2770
LXV. — Antiocho. 2771
J. XVI. — Stephano 2771
J.XVII — Diodoro. 2772
I.XVI II. — Nonno. 2774
l.XIX. — Hieronymo el Theodoro. 277 4
l.X.X. — Ilermeie. 277 4
LX XI. — Orioni. 2775
LXXII. — Anatolio. 2775
LXXIII. — Dorotheo. . 2777
l.XXIV. — Pancratio. 2778
i,XXV.— Gessio perito medico. 2778
LXXVI.— Philippo. 2778
I.XXVII. — Hieronymo. 2779
1.XXV11I. — Diodoro. 2779
LXXIX. — Marce.lo. 2779
1.XXX. — Sabino. 2782
LXXXI. — Dorotheo. 2782
LXXXII. — Stephano. 2785
I.X XXIII. — Petro. · , ' 2785
LXXXIV.—Zaehari.-eet Ph lippo fratribus. 2785
I.XXXV. — Eisdem. 2’85
I. XXXVI. -  Orioni 2786
LXXXVil. — Diodoro. 2786
LXXXVlH. -  Cyriaco. 2787
LXXXIX. — Zachari® el Philippo fratribus. 278. 
XC.— Eudemoni. 2787
XCI. — Nepllalio. 2787
XC1E Neslorio. 2790
XCIIE — Zosimo el. Macario. 2790
XCIV. — Zacdiarite fratri. 2 '00
XCV. -  Orioni. 2791
XCVI. -  Jo:.....i. 2791
XCVI1.— Sossiano 2 i9I
XtlVlH. — Joanui. 2792b

XCIX. - Philippo fratri. , 2792b

C. -  Evagrio. ' 279^*’
EI. — Nilo. . 27921»

• CII. — CJidomo (desideratur). 2792c
CHI. — Zachariie fratri. 276'2'
C1V. — Dorotheo. 2792'
FRAGMENTUM ex responsis imtoi.ocmis. 2792'
P abs tertia.
Monitum Anssii Villoisonis in Panegi/rieum An.a- 

ttasii. ' 2795
PANEGYRICUS IN 1MP. ANASTASIUM. 2793
Monitum Comheftsii ad locum de sancta Sophia. 2823
DE SANCTA SOPHIA. 2827
MONODIA in Sanctam Sophiam tebr.e motu colla

psam. 2837
JO AN N ES MOSCHUS. ■

Notitia. 2815

1’RATUM SPIRITUALE. 2817
Eipoma ins ad lectorem. 2847
ITommimn auctoris. 2851
Caput primum. — Vita sancti Joannis, et de spelunca 

Sapsas. . 2851
II. — De sene, qui in propria spelunca pascebat leo

nes. 2831
III. — Vita Cononis presbyteri monasterii Penlhii-

ciila. 2831
IV. — Visio abbatis l.cohlii. ■ 2853
V. -■ Relatio abbatis 1’olycbrouii de tribus mona

chis. 2835
VI. Ejusdem relatio. 2858
VII. — v ita el mors cujusdam senis qui recusavit

abbas lien' in monasterio Turrium. 2838
VIII. — Vita illibatis Myroge.iiis hydropici. 2858

IX. — De mira, cujusdam saueli Palris cliariiatc. qsrn
X. — Vita abbatis .-‘ gioduli. _ 2-59
XI. — Didum abbatis Olynipii. 28 9
XII. — Vita Uarnabie anaclmrel.e. 2 ( 2
XIII. — Vita abbatis Marci anachoretae. 2862
XIV. — De fratre qui a spiritu fornicationis impu

gnabatur, et leprosus effecie.s csl. 2:-62
XV. — Factum mirabile abbatis Cononis. 2862
XVE—Relatio abbatis Nicolai de seipso el sociis. 2.8(5 
XVH. — Vita magni senis. 21(5
XVill. — Vita ailcrius senis monaslerii laurie. qui

cum leonibus dormiebat. 28(6
XIX. — Relatio abbatis Elim de seipso. 2'6 6
XX. — Conversio cujusdam militis ad miraculum Dei

in se factum, cujus etiam vita compendiose d e c i -  
bitur. · vsty

XXI. — Mors anachoreta! e t ejus interfectoris. 2867
XXII. — Vita alterius senis Cononis. 28'0
XXIII. Vita Thcorhtli monachi. 5>8(t
XXiV. — Viia senis cujusdam habitantis- in cel )s 

Cuzilia. 2S70
XXV.—De fratre monaslerii Cuziba, necrion de ab 

bate .loanne. 28(0
'XV I. — Vita fratris Theophanis, ejusque mirabil s 

visi», et. de communicatione cum Increti: is. 28 '2
XXVII. —Vita presbyteri villae Mardandns. 2874
XXVIII.— Facium mirabile abbatis .Jidiani Stvlitre. 2815
XXIX. — Miraculum sanctissima· Eucharisti:» 2816
XXX. — V ita Isidori monachi Mciiiineiisis. allerim -  

que miraculum circa sanctissimam Eucharistiam. 2878
XXXI. —Conversio el vita Maria? meretricis. 2579
XXXIil.— Conversio el vita Ibdi.vlae mimi, necrion 

Crrnielie el Nicoste concubinarum eius. 2879
XXXIII. — Vita sancti episcopi Tlieodoti. 281-2
XXXIV.— Vita divi Alexandri patriarcha? Hieroso

lymitani. 2883
XXXV. — Vila Eliie Ili ‘rosolyniortim arcbicp s opi, 

et de Flaviano Antiochi e patriarcha. 28t 3
XXXVI — Vita Eplira?:u Aniioi lieni patriarcha·, e lquo

modo Siyliten monachum a Se- eriame l',a?rcseos impie
tate converteret. . 2885

XXXVII. — Vita episcopi, qui « ib ed ra  rclirlavenit 
in sanctam civitatem , el mutato habitu minis·rabat 

architectis. 28:6
XXXVIll. — Mors. Anastasii imperatoris impii. 28t7
XXXIX.— Vila monachi monaslerii abbatis Severiai:·, 

el quomodo a puella rusjea  prudenter retractus fiierr, 
ne cum ea peccaret. 28' (t

X L .— Vila abbatis Cosma? eunuchi. 2 ■'1
XI.I — Vita abb .tis Paidi Naznrhen.sis. 2s' ;>
XI.H.— Viia abluitis Anaxiuoulis s r ii  Iici. 21-t'o
XI.Ili. — Detestabilis mors impii Tabtmi arcliiepmrr·! i 

Thessalonicensis. 28’ 5
XLIV. — Vita senis monachi prope civitatem Anli- 

nonm commorantis, et de oratione pro nmitiiis. ‘..898
XI.V.— Viia monachi inclusi in nmnte tthvarnm. et 

de. adoratione imaginis sanctissima Dei Genitricis Ma
ri®. . 2889

Xl.VI. — Mirabitis visio abbatis Cyriaci laura? Cala- 
monis. et de duobus impii Nestorii libris. 2899

XLVII. — Miracuiim? sancte Dei Genitricis contra 
Gaianum mituum qui eaiu in theatro blasphema
bat. . 2.162

XLVI1I. — Miraculum item sanet··?? Dei Genitricis
quo Cosmiana uxor Germani patricii coarta est ex ha rmi 
SeVeriana ad veram ClirDti fidem redire. 2'->(5

XI.IX. — Mirabilis visio ducis Pa aestimo, qua et ipse 
coactus fuit praxlii.la? hieresi abrenuntiare, et Christi 
Eeclesi® communicare. 29l!5

L.—Visio et dieliiln abbatis Gcnfgii inclusi. 29t 6
1.1.—Vita Juliani senis monaslerii zEgypliorunl. 2906 
Eli. — Dictum abbatis Eli e solitarii. 2907
1.11. — Vila senis Cyriaci ex monasterio Sanci® 

Salia?. 2907
L IV .— Vila monachorum Seylhiolarimi, el.de sei c 

Ammonio. 2)07.
LV. — Visio cujusdam senis commorantis in Sc.vilu, 

et de abbate Iremeo. 2910
EVI. — Vita Joannis discipuli senis magni, qui mo

rabatur in vico Caparasina. 2910
I.V1I. — Mors Simeonis Slylil®, el de Juliano abbate 

etiam Stylite. 2911
1.VH1. — Item de Juliano. 2911
I.IX. — Vita abbatis Tl:alida>i ('.ilicis. 2911

’ EX. — Factum egregium sanctimonialis fi-miun·. per 
quod compunctus adolescens ejus-am abir, ic.mn Ims 
vltei lcs <-s'. . 2911

EXI. -- Vila abb.ilis I.c<>niii Ciiicis, y>. 14
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EXII. — Vita abbatis Slepliaui monasterii JEiiotorum

presbyteri. 2 >l l
LX11I. — De eoiiem. ' 2915
I.XIV.— De eodem. 2!J15
l.XV. — De eodem. . 2915
LXVL — Vita abbatis Theodosii solitarii. 2917
LXVIL— De eodem. 2917
XXVIII. — l)e eodem. ' 2917
LXTX. - Vita abbatis. Palladii , et senis Tliessalimi- 

cem-is inclusi . nomine David 2919
i.XX. — Vita monachi Addas Mcsopolameni in

clusi. 2925
LXXI. — Pulchrum dictum homicidae ad monachum 

qui eum sequebatur dum duceretur ad decollan
dum . 2.12-5

I.XXII. — Relatio abbatis Palladii de sene homicida, 
qui adolescentem falso deeodem crimine accusabat. 

2925
LXXDI.—Vi(a Joannis militis Alexandrini. 2925
I.XXIV. — Ejusdem Palladii verax dictum de haeresi- 

bus. 292.5
LXXV.— Miraculum Domini erga uxorem et filiam 

viri fidelis, qui hospitio suscipere ‘monachus consueve
rat. . 2927

LXXV1. — Submersio Marite mulieris peccalrl- 
cis. 2927

1.XXVII. -T- Relatio trium pauperum caecorum, quo
modo excmcali fuerint. 2929

LXXVIll. — Stupendum miraculum pueli» morum-, 
quae exspoaalorcm detinuit, nec eum relaxare voluit, 
donec, is promitLerel se monachum futurum. 2951

LXXIX. — Maximum et stupendum miraculum saera- 
tissiin® Eucliaristi® sub Dionysio Seleuci» episcopo 295-5 

l.XXX. — l>e Ionie, concesso a Deo fratribus monaste
rii in Scopulo ad orationes abbatis eorum Theodo
sii. . ' 2958

LX.XXI. — De pateo aqua impleto, submissa imagine 
ejusdem abbaiis Theodosii. 295!)

I.AXXII.—Viia Joannis senis monasterii Scopuli.295!) 
LXXXIIL— Deeodem. 2959
l.XXX IV. — Vita et mors anachoretce ejusdem mona

sterii servi J»i. 2912
l.XXXV. — Quomodo trilicem ejusdem tr.onas'erii 

germinaverit propter cessationem consuet® elci-mo- 
SJO». 29:2

L.XXXVI. — De allero ejus'em monasterii anaebori ta 
qui slalirn >it conimmiionem sacram s.m psit, consum
matus-est. 29,5

I.XXXVII —· Inventio corporis Joaimis anaclio robe 
nuncupati lluinilis. . 2915

LXaXVIIL— Vita abbatis Thmn® apocrisiarii caimbi 
Apatnieasis, et da mttaculo corporis ejus post mor 
tem. ■ 2915

LXXXiX. — Inventio corporis sancti airicborelae in 
motiio Amano 2915

XC. — Mors duorum anachoretarum montis Ptery
gii. . 29+7

XCI. — Vita abbatis Crcgorii anaiborel», ct Tliti-
lelai ejus dbcipuli.. 2917

XCI1. — Vita fralr.is Gregorii Cappadocis, et inventio 
corporis Petri solitarii sancti Jnrda,.is. 2919

XC.III. — Vi:a abbatis Sisiuii qui episcopatui renumia- 
vit, ct ejus discipuli 2951

XCiV.— Vita abbaiis Juliani episcopi Bosl.rensis.29.51
XCV. — Vita Patricii senis monasterii in Seo- 

pu'o. 29.51
XC.V1. — De eodem, et de Juliano Arabe c»co. Ϊ.93Ϊ 
XCVll. — Vita etmors duorum fratrum monachorum, 

qui nunquam ab invicemseparari juraverant. 2955
XCVIil. — De eodem fratre superslite. 2958
XCIX.—Vita Antonii senis monasterii in Scopulo. 2958
C. — Vita Petri Pontici monachi. 2958
(II. — Vita Pardi monachi Romani. 2951)
CIE — Relatio Sophronii sophisl® de eo quod sibi in 

via contigerat. ■ 29.59
. C!II. — Viia et virtus abbatis Slratigii. 2962

CIV. — Viia abbatis Konni presbyterii. 2962
CV. — Vita sancti senis Chrislophori, genere Romani.

2962
CVl. — Rei alio abbatis Theodori de monacho Syro Se- 

veriano. 21166
('.VII — Vita abbaiis Gerasimi. 2966
CVltl. — Viia presbyteri virginis, ejusque uxoris iti

dem virginis. " 2970
Cl.X. — Vita abbatis Georgii, qui nunquam turbabatur. 

2971
C.X. — Dicta egregia sancti cuiusdam senis rEg.vpiii.

297 l
CXI,—Facium cujusdam viri calvi et sacco induti. 2975

‘ό ·
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Vita et mors Leonis monachi, genere Capna- 

2973
2978 
29/8
2979

ORDO RERUM
C.Xll. 

docis.
CXIII. — Admonitio abbaiis Joannis de Petra.
CXIV. — Vita abbatis Danielis Xgyplii.
(XV. — Admonitiones abbaiis Joannis Cilicis. .
CXVI. — De fratre cui falso objiciebatur subtraxisse 

numisma. 2979
CXVII. — De fratre daemoniaco ab abbate Andrea sa

nato. 2981
CXV1II.—Viia Metue diaconi monachi in Raytliu. 2982 
CXLX. — De dtemone qui in habitu monachi profectus 

est ad cellam cuiusdam senis in llaylhii. 2985
CXX. — De tribus monachis mortuis inventis a piscato

ribus Pharonitis. . 298?,
C.XXI. — Vita ct mors abbatis Grcgorii Bysantini. et 

alterius Gregarii Pbaronit® ejus discipuli. 2983
C.XXII. — De duobus monachis, qui nudi ingressi sunt 

ecclesiam ut communicarent, nec visi sunt ab.aliquo, nisi 
ab abbate SlephaMo. 29h5

C.XXI11. — Vita abbatis Zozimi Cilicis. 2 !86
CXXIV. — Ejusdem retalio. 2118:6
CXXV. — Factum pulchrum abbaiis Sergii ahacburcl», 

■ 2987
CXXVI. — Egregia responsio abbatis Orenli montis 

Sini. 2987
CX.XVI1. — Viia abbaiis Georgii sancti montis Sina, ct 

alius cujusdam ex Galalia Phrygi». 2987
CXXVDI. — Vita Adelpliii episcopi Ar..bessi, el de 

beato .loanne Cbrvsostomo. 2991
CXX1.X. — Viia cujusdam Stylit». 299-1
CXXX. — Admonitiones abbatis Alhanasii, el mirabilis 

ejus visio. 2991
C.XXXl. — Viia abbaiis Zaclimi Sanet® Sion. 291'5 
CXXXII. — De eodem. 2995
CXXXIIL — De sancto monacho, qui Saracenum vena

torem per duos dies immobilem reddidit.. ' 2993
CXXXIV. — Viia Theodori anacliorel® 2998
CXXXV. — De quinque virginibus qui exire volucnmt 

e monasterio, et a d.enmnio correpi» smit. 2998
CXXXVI. — De charilate abbatis Sisiuii erga mulierem 

Saracenam. 2519
C.X.XXV1I. — Relatio abbaiis Joannis de abbate Calli

nico. 29:9
CXXXVIIT. — De abbate Sergio anaihoreta, et de mo

nacho g -inlili, qui impliz.atns esi. '062
CXXX1X. — Prn-diilio abbaiis Sergii de Gregnrio pra- 

posiio monasterii Pliaran. .10 2
CXL. — V iia ejusdem Gregorii palriareh® Theopoli- 

tani. 3OU3
CXI.I — Prudens responsio abbaiis O'vnipii. 55'3 
CXLII.—Λiia prudens responsio abbaiis Alexandri. 51D5 
CXI.III. — Viia iiavid latronum principis, postea mo

nachi effecti. 501/5
CXI.IV. — Admoiiiiiimes unius ex senibus qui erant in. 

Cellis 3006
CXLV — Vira beati Gennarlii palriareh® Constanlino- 

polilani, el de ejus ledore Clie.rido. 51'07
C.XLVI. — Visio Euiogii palriareh» Alexandrini. 3010 
C.XLVil. -- Mirabilis emendatio epistol® beati Leonis 

Romani pontificis ad Flavianum script». 5011
CXI.VIII. — Visio Theodori, opis, opi Darme, de eodem 

beatissimo Leone. 5011
CXLIX. — Stupenda relalio Amos palriareh® Jerosotv- 

mitani de sanctissimo Leone pontifice Romano. 3094
CL. — Viia et sanclilas episcopii civitatis Rumelli 501 i 
(XI. — Relalio abbaiis Joannis Pers® de beatissimo 

Gregorio Rrnnan® urbis episcopo. _ 5015
CLIJ. — Vita et «licta Marcelli Scylliiot®, abbaiis mo

nasterii Monidion.. 5018
CLIU. — Responsio monachi monasterii Raytliu ad !r:i- 

trem saecularem. 5921
C1.1V. —Viia Theodori smeul iris. lmminis Dei.. 392I 
CLV. — Relato abbatis Jordanis de tribus Saracenis qri ■ 

se invicem interfecerunt. 50.'5
CLV1. — Responsio cujusdam senis ad duos philoso

phos. 3023
(XVII. — Relalio duorum monachorum monasterii Sn- 

bevorum Syrorum de cano, qui fratri viam osiendit. 3026
(X VIII.— De asino qui monasterio nuncupato Mantes 

inserviebat. 3025
CLIX. — Vita abbaiis Sophronii solitarii, et admoni

tiones Men® ducis riDiiobii Severiani 5027
(XX. — Quomodo dammi) apparuerit cuidam seni in 

forma pueri nigerrimi. . 5027
CLXt. — Vita abbatis Is/mc Thebani, et quomodo elia-n 

<iie apparuerit daemon in ligor i adotcsei niis. 5'17
CLX L — Responsio abbaiis Theodori Pcnlapniil: ni 

super solutione abstinenti® vini. 5019
CLXUI. — Vita abbaiis Pan i Helladii. 5.30
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CLXIV. — Responsio abbatis Vietoris solitari ad mona

chum pusillanimem. 0051
CI.XV. — Vita latronis nuncupati Cyrtaei. 5051
CLXVJ. — Vita latronis monachi effecti e t postea iri sac

culari habitu decollati. . 5051
CLXY1I.— Vita et mors abbatis Carminis solitarii. 50'1 
( L.XVIII. - -  Die'a abbatis Alexandri sonis. 3035
C.LXIX. — Vita senis cujusdam capti oculis in monaste

rio abbatis Sisct. 5055
CI.XX. — Vita cnjusdam sanctae mulieris in eremo de

functe. 5053
CLXXT.— Vita duorum mirabilium virorum, Theodori 

philosophi et Zoili lectoris. . _ 5058
C1 .XXII. — Vita pra-dicti C.osm® scholastici. 3!)59
CLXXIII. — Factum mirmn Theodori anachoretae, qui 

oratione sua in mari dulcem aquam effecit. 5012
CI.XX1V. — Facium naucleri viri religiosi, qui pluviam 

a Domino impelravit. 51)12
CLXXV. — llelatio de Zenone imperatore, viro ejee- 

mosyn.irio. 3045
C.C.XXVI. — Pulchra relatio abbatis Andre» de. decem 

viris pciegriuautibus, inter quos fuit et adolescens He
braeus.· 3015

CI.XXVII. — Mala mors monachi /Egyptii, qui habitare 
voluit in cella livagrii ha-retici. 5017

< LXXVlll. — Vita senis coenobii Scholarium, viri sim
plicis. . 5017

CLXXIX. — Vita sanctimonialis feminae, quae erat ex. 
sancta civitate. . 5019

CI.XXX. — Vita Joannis anachoretae, qui in spelunca 
Vill.e Sochus morabatur. 3031

Cl XXXI. — Ile eodem. 5051
Cl.XXXlf. — Vita abbatis Alexandri Cilicis, qui prope 

mortem a daemone abreptus est. 5051
CLXXX111. — Mirabile factum senis /Egvptii, nomine 

David. 50.Ί1
CLXXX1V.— Vita abbatis Joannis eunuchi, nec non .ju

venis monachi, qui nunquam bibere statuerat, atque al- 
Ierius senis valde orationibus dediti. 505.3

CI.XXXV. — Vita inuderis fidelis, qn?e mira sapientia 
virum suum gentilem ad lidem convertit.’ 5058

Cl.XXXVi.— Vita Moschi mercatoris Tyrii. 5062
CLXXXf II. — Doctrina abbatis Joaimis Cyzici pro ac

quirendis virtutibus. 5065
CLXXXVHI. — Vita duorum fratrum Trapezitarum Sy

rorum. 3066
CLXXXIX. — Vita mulieris qute fidem servavit viro suo 
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